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Le Patriote vient de terminer une campagne très opportune 
pour donner où conserver au français la place qui lui revient dans la 
vie commerciale. Cette campagne a remporté d excellents résultats. 
Elle » permis aussi de faire certaines constatations qui dirigeront les 
eftorts des bons patriotes dans les luttes futures, Mais, pour assurer 
l'avenir, il faut que cette campagne s'appuie sur üne autre non moins 
opportune. Nous pouvons organiser aujourd’hui une maguifique résis- 
tance pour faire reconnaître nos droits par les administrations et les 
maisons d’affaires. Mais ce beau succès sera suivi d une défaite absolue 
tôt ou tard, si la génération qui pousse n est pas élevée dans les mêmes 
sentiments, 5° ; | + : 
sent Or. cest dans la fantille d’abord, et à l’école ensuite, que se forme 
la mentalité de l'enfance et de la jeunesse. C’est donc dès le bas âge, 
à la maison et à la petite école qu’il faut inculquer aux enfants la fierté 
de Jour race, l'amour de leur langue et l'attachement à leurs traditions. 
L'arbre tombe du côté qu’il penche. Si les enfants apprennent 
de leurs parents dès leur plus tendre enfance l'estime qu’ils doivent 
avoir de leur langue et la place qu'il convient-de lui donner dans la vie 
privée comme dans la.vie publique, il n’y a pas à craindre pour l’avc- 
nir. Un de nos grands hommes d'Etat canadiens français le disait 
un jour: “Je ne crains rien pour l'avenir des Canadiens français de 
l'Ouest, tant qu'il y aura là des mères françaises pour endorinir leurs 
petits aux doux refrains de nos vieilles chansons, (14 poux leur appren- 
dre dès le berceau à murmurer des syllabes françaises.” Parole pro- 


fondément vraie et pleine d'enseignements. On ne saurait trop insis- 
ler sur cette éducation familiale, l'éducation du sentiment national sur-À 


tout, &i facile. à développer daus le jeune âge, alors que l’intelligence 
est plus plastique, et si difficile à faire naître plus tard chez ceux qui 
vut été élevés dans des milieux indifférents ou anti-patriotiques, 
Beaucoup de parents qui ne manqueraicnt pas de bonne volonté 
sur ce point, ne se préoecupent pas. de ces choses, parce qu'ils mécon- 
naissent la capacité intellectuclle de léurs enfants. Ils ne s'imaginent 
pas lout ce qu’une jeune intelligente de six ou sept ans est capable de 
saisir et de s’assimiler et, au lieu d’édifier, petit à petit et de jour en 
jour, Les fondations d'une solide éducation patriotique, ils laissent lours 
enfants, jusqu'à l’âge scolaire et plus tard encore, recueillir au hasard 
des rencontres, des imprèssions diverses qui auront une‘influence plus 
ou,mèins néfaste.sur:leur caractère et leursconvictions. ‘Car il ne 
faut pas se dissimuler que le milieu: dans lequel nous vivons n’est'pas 
tout. à fait propice à l’éclosion et au développetnent'des seytiments re- 
ligieux ebipalriotiques! 7 "Oo. 7. 
Mais supposons que l'enfant ait reçu à la maison et dans le milicu 
* qui l'énvironnie, les lédons etles-ekemples capables de faire de:lui un 
patriote en herbe, c’est à l’école de"continuer à cultiver ces bonnes in- 
elinations. - Sri ce point la tâche des instituteurs "est tout à fait difli- 
cile. Comme le disait M. Denis; il y a quelque temps, ceux mêine qui 
veulent faire consciencieusement leur devoir de patriote ne peuvent 
réussir comme ils le désireraient. Ils ne peuvent guère convaincre l'en- 
fant de la supériorité du français’sur l'anglais, ni même de légalité 
des deux langues, quand la loi les foïce à enseigner cinq fois autant 
d'anglais que de français, quand toutes les mallères soi-disant prati- 
ques, comme l’arithmétique, l’histoire et la géographie, se font exelu- 
sivement en anglais. DT 
: On veut, ct à Î 


à bon droit, que nos gens tiennent à enrployer la fran- 
cais duns leurs relations d'affaires. ‘La chose est possible ‘el facile pour 
nous qui venons de la France où de la province française du Canada. 
Cest li négligence ou le respect humain qui nous arrêtent trop sou- 
vent. Mais sera-ce aussi facile pour nos enfants, quand'on voit {ous 1cs 
jours des jeunes gens obligés de recourir à l’anglais pour faire une ad- 
dition ou écrire une petite lettre convenablement? Grâce à ce sys- 
tême que nous subissons, le français perdra graduellement du terrain, 
si nous n'y prenons garde. Même dans des centres bien françnis, les 
enfants prennent des manières de penser tout à fait anglaises, ils pren- 
nent. l'habitude des lectures anglaises, ils s'adonnent aux amusements 
anglais, ils apprennent à chanter habituellement en anglais, en un 
mot, à admirer sans réserve tout.ce qui est anglais. . 

Ces choses-là sont pénibles à dire et pénibles à entendre. I] serait 
plus agréable et plus consolant de constater que tout va bien. .Maïs à 
quoi bon se payer de mots et proclamer que tout va bien, quand au con- 
traire la situation est grave? Elle est grave, mais elle n’est pas déses- 
pérée, si nous voulons prendre les moyens nécessuires, Le Patriote el 
l'A. (, W, C. ont souvent attiré notre aîtention là-dessus.  Muis il faut 
lujours v revenir, car c’est là une question vitale pour nous. 

Au moment décisif, Napoléon der faisait donner la garde impc- 

tale pour assurer lt victoire. . Nous aussi nous avons des réserves ma- 
anifiques: ce sont les enfants qui grandissent dans nos familles ot dans 
nos évoles, C’eët un bataillon sacré qui ne faïllira pas à su tâche quand 
l'heure sera vente, si l’on a eu soin de lui inspirer l’amour de la race 
et de la religion. C'est la garde qui résistera, jusqu’au bout, pour les 
auses qui nous sont chères. ÆElevons-les dans ces sentiments, ot quel- 
que enagan que soit l'avenir, 1’ayons crainte: faisons donner la 
garde. Fo 


oo 


: 5 : ‘ ! Paul Sauvé. 


Trois ministres élus par accla-|Les mineurs sont contents de 
mation au Manitoba |. reprendre l’ouvrage 


raltipes — D, L. Me Leod, se: 
mine, Provincial, Neil Cameron, 
Ministre de Pagriculture, W. R. 
jubh, ministre des travaux pu- 
dans, a Let élus par acclamation, 
Mine rois. districts de Arthur, 
«ln ne | Morris, Samedi, jour 
NN gnination, aucun adversaire 
ion pour Je rang. Une autre élec- 
NOH par acclamation est celle de 
ivhorchuc dans le district de 


Drurmheller — La fin de la gréve 
dans les mines de charbon de PAI- 
berta a été accueilli avec-joie var 
les mineurs et Les hommes d’affai 
res. On s'attend à ce que les mines 
soient de nouveau en pleine activi- 
té ces jours-ci. : : 

Les pertes occasionnées par cette 
grève sont considérables, $3,500,000 
ont été perdus en salaires: les meni- 


Ethelbert ot : DU se bres ‘de la Western Canada Coal O- 
tardée; Hoû l'élection avait été re- perators’Association ont perdu 


gressisle Hrÿhorchuc est un pro-!69,000,000. . Ces chiffres ne cou- 


vrent que les pertes du district 18. 


TT 10: La grève durait depuis cinq 

PARIS , , «+ |mois. Ge district devra produire 

Jouv $ — Le sénateur Henri de d'ici aû 31 décembre à peu près 3,- 
Ouvenel, rédacteur en:chef du Ma- 


in, à été É 006,000 de tonnes de charbon. : 
rance 4, chargé de représenter la. ne . 
Nations a congrès de la Ligue des 
pi, QS à la place de M. René Vivia- 
* Qui a donné $a démission. . 
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M. de Valera à la tête d’une 
. armée ‘ ‘ : 


hé n 
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LONDRES — Le correspondant de 
l'Evening News télégraphie dé Bel- 
fast que M. Eamon de Vailera est 
sorti de sa retraite et s’est mis à la 

tête. d'une forte armée d'insurgés, 
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A.-F. AUCLAIR, OMI, Directeur 
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BILLET DE LA SEMAINE 


À ma nièce 


“(Défense aux grandes personnes 
de lire pat-dessus Pépaule de ma 
nièce) ELLES 
Ma chère Jeannette, ons 
.Je viens de recevoir lt bonne pe. 
tite lettre où lu m'annonces la pro- 
chaine entrée au pensionnat. 
pour toi une bien grande faveur, 
el je sais que lu sauras apprécier les 
sacrifices que les parents s'impo- 
sent ‘pour le permettre ainsi d'ac- 
quérir des connaissances plus élen- 
dues, En parcourant ta lettre, j'ai 
constaté que t'as fail l'au dernier 
de grands progrès dans lon fran- 
çais., Quand linstitutrice est dé- 
vouée ‘et intelligente, quand la mé: 
re s'ündérresse & son enfant, mére 
seulement une pauvre pelile heure 
de français chaque jour donne des 
résulluts inespérés, tn t'en fournis 
la preuve aujourd'hui ‘ 
Et tu le demandes quels conseils 
va le donner ton oncle'à lon entrée 


C'est 


PRINCE-ALBERT, SASK.. Mercredi le 30 août 


Te ge enleve ee res 


au pensionnal? Ur sera, certes, Les 
conseils que’ lous les oncles de la 
terre donnent à deurs peliles nié. 
ces qu'ils aünent bien. Sois vail- 
late en quittant. pour dix longs 
mois de maman, Ten papa el les pe. 
tits féères. AC hénsionnal. tr au 
ras le coeur gros lès premiers jours, 
mais pas honlé dé les larmes, “4 
n'y a que les yeux qui ont pleuré 
qui voient clair «a écril Lonis 
Veuillot, un granit honme qui ai- 
mail bien se pelife Marguerite. 
Mais, sais, débnnelie, Le grand 
conseil que'je Léisdonne: continue 
& bien apprendre Jon francais, res- 
le loujours une prlile Canadienne 
française, fière dé sa race el de su 
langue. Tu - auras probablement 
plus d'avantages pour apprendre 
lon français au pansionnel, mais it 
s'y trouve certdins dangers he Lu 
ignorais à l'école-de compagne, 
Tu devras 'rinré en contuel ance 
des peliles- compagnes d'une antre 
langue: sois charüable apec toutes, 
mais dans ces relèlions de tous lex 
jours duns une otre langue, fais 
bien attention d'oublier la licnne, 
la langue, la lanqur francaise, J'es. 
pére bien que daus ton pensionnalt 


s pes 


LONDRES — Michel Collins, 
chef du gouvernement provisoire 
irlandais el généralissime de l'ar- 
ruée nationale: irlandaise, a été tué 
de coups de fou dans une emhns. 
cade à  Bandon, comté, de Cork, 
mardi soir. Il avait quelques hou- 
res auparavant recu une ovalion 
dans la cité de Cork, 

Un des lieutenonts du chef ini- 
litaire irlandais a raronté ainsi les 
péripities de Pembuscade tragique 
où Collins trouva li mort. | 

“Lu voiture dans faquelle se trou- 
vait Collins, dit-il, a été Ja première 
à “essuyer Ile feu des embusqués, 
Ceux-ci étaient au nombre d'envi- 
ron 250 et nous, nous n'étions que 
douze, Il pouvait être neuf heures 
quand nous passämes dans lé villa- 
de, Quelques cents méêtres plus 
loin, nous étions pris en enfilade 
par un feu de mitrailleuscs, 

“Le chauffeur de lPaute de Col- 
Hins voulut faire de la vitesse, mais 
le général lui ordonna de faire hal- 
te et il nous dit de nous nicttre à la- 
bri des balles. 11 prit charge de 
toute la situation et dirigen le feu 
contre les assaillants pendant près 
d’une heure, Deux mitrailleuses 
des insurgès ne cessaient de crépi- 
ter, mais sans atteindre personne. 
On crut un moment que les irrésit- 
liers allaient se disperser pour ne 
pas risquer d'éprouver plus de'per- 
es, . 
“Pendant une accalmie de Ja fu- 
sillade, Collins aperçeut un tirailleur 
se trainant sur le ventre à quelque 
distance le long de la route derrière 
lui, Le général avança d'une dou- 
zaine de métres dans ceîte direr- 
tion pour empêcher son groupe d’é- 
tre contourné A ce moment-là, 
une fusillade bien nourrie couvril 
le chemin des deux côlés. Le ca- 
non deauto blindée s’étail pres- 
ue ‘bouché et‘notre tir devenait 
moins efficace, 

“Le reprise des coups de feu 
poussa Collins à se retourner pet: 
dant quelques secondes et la minu- 
te d'après ie le vis choir sur le sol. 
une balle dans la tête. Comme il 
se mouraii, it prononeail-des paro- 
les d'encouragement pour ses hom- 
mes et leur demandait de tirer en- 
core sains se soucier de lui, Aussi- 
lôt on eatendit des cris: “Mon 
Dieu! Michael est touché.” 
Ses soldats se portérent à son se- 
cours, Le sang coufait abondam- 
ment de sa blessure; il a expiré au 
bout ,de quinze minutes pendant 
lesquelles 11 avait continué à dé- 
charger son pistolet.” 

._. Secarrière 
Avant de prendre Ja direction 
des factions favorables à La paix 
en Hrlande, Collins avait fait Île 
coup de feu avec les sinn feiners 
contre les “black and tans” et la 
“Royal Irish Constabulary.”? 1 
Collins était encore dans la tren- 
taine, En mai dernier, on annon- 
ca que Mic Kitty Kiernan, qui ap- 
partient à l’une des meilleures fa- 
imitles de Longford, était fiancée à 
Collins, . 
On sait peu de choses de lenfan- 
ce de Collins, On dit qu'il est°né 
de parents roturiers du comté de 
Kerry. \ 
H reçut son éducation à l'Ecole 
Nationale et après avoir travaillé 
avec un frète dans une épicerie il 
entra au service des postes, 
fonctionnaire au ‘bureau de poste 
de Londres, ”. 
Collins se mit en vedette en octo- 
bre 1914 lors du mouvement 'sinn 
feiner, En 1916 il commandait u- 
ne partie de l’armée rebelle en Ir- 
lande, dont Patrick H. Pearce, qui 
fut plus tard exécuté, était comman- 
dant en chef. 
Bien que membre du parlement 
impérial, Collins ne siéga jamais 
à Westminster. Durgnt les jours 
sombres de la guerre entre Sinn 
Feiners et troupes anglaises, Clips 


Ïl fut | 


Collins a été assassiné 


Le chef du gouvernement provisoire irlandais » été iué dans 
une embuscade, dans le comté de Cork 


s'éfablit à Dublin, mais jamais les 
troupes anglaises ne parvinrent à 
lcapluier 2. 

Son atidace” était proverbiale 
chez tous les Hffanduis. 

Aimant Ja /réfrute ef fuvant le 
hruil de Ia fotite, Collins était un 
travailleur assidu ant à Padininis. 
ration qué daus les cmps, AH é- 
lait. un orateur de marque, 


Message ‘dE Lloyrl George 


LONDRES" = Le premier minis- 
tre Lloyd Geotiariatädressé un mes 
sage de sympathiès à WillianeT. 
Cosgrave, chef inférimatre du gou- 
verHement provisoire ieluptlais: 

“Jai le vif regret d'apprendre la 
nort du commandant en chef de 
Paruée de FEtat Dbre, Ce Irépras 
enlève à PEtat bre un brave sot 
dat, un chef énergique et dévoué, 
un citoven d'une tabilité remar. 

uabie, Veuillez transmettre aux 
iembres de voire gouvernément 
Mes sincères condoléances de les 
voir perdre un des plus brijants 
fils de Ffrlande au moment où Pr- 
lande avait le plus'besoin des qua- 
lités de courage et de détermins- 
tion que Île disparu possédait à un 
si haut point.” 


Condoléances de Pie XI 


Rome = Le Pape Pie XD 4 éié 
profondément surpris d'apprendre 
la nouvelle de Passassinat te Mi- 
chael Collins, qui lui a été comimit- 
oiquée par Myr Borgouceni Duca, 
secrétaire d'El suppléant en Pal 
sence du cardinal Gasparri 

Le pontile a exprimé Îles regrets 
qu'il éprouvait que Plrlaude, si 
chère à son eocur, füt déchirée par 
la, guerre civile. IL a ajouté que la 
violence n'a jamais aidé à aucune 
cause, : 

Dublin — Les funérailles de Col. 
lins ont eu lieu lundi, à Glasnrvin, 
au inilieu d'une foule cousidérabte 
accourue pour rendre l'hommage 
suprèéme au chef qui descend au 
champ du repos. 
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La souscription 
de l'A. C.F.C. 


Pour aider à solder les frais de 
la défense dans l'affaire de 
l'ecole Ethier 


CE 


, 
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ha, 04) 
#1.00 


M. Pabbé Mvre, Marcelin.77. 
M, Vabbé Louison, Shell Hiver, 
M, labhé Oncllette, Wakasv,. #40 
RP, Panhalcus, Prince-Afbert #$.00 
M. JE, Morrier, Prince-Athbert,#2.00 
M. LE, Brusère, N, D, de Lour- 
des, Man. ....,...,,..,.%1.00 

Roméo Béland, Domrémy.. #20 
EF. Lectere, Duck Lake,...#1.00 
M. JA, Fortin, Princé-Albert..51.00 
M, Ch. Renaud, Prince-Alibert.. 51.09 
M. l'abbé H, Lemieux, Willow- 

Buucl, .... … $1.00 
M, Pabbé L. E. Duchaine, ; Wil. 

Jow Bunch, ; 82.00 
M. Pabbé L, Lussier, Gravel- 

bourg, .........,.,.,., 9,00 
La Paroisse de Meyronne”. . .#16.00 


M 
M. 


un 


tonnes 


tunorosse 


Nous . rappelons que loules les 


souscriptions doivent être adressées 


à M;'Jules Casgratn, trésorier gé- 
néral de l'A.C.F.C., : Prince-Albert, 
La publication sur le Patriote tient 


; ÿ : 


lieu d’accusé de reception, | _ 
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tout ne se Juil pas en anglais conte TÜu: discours 


dans un autre pensinnnal que je 
visitais nn jour, l'espère Met aus. 
sé que n'étant pas sons le eontrôle 
du gouvernement. on dy donne pos 
a l'étude du francais une place de 
quéteux où de pelit chien, 

EÉvceule bien ceci, ma pelile deunt- 
nelle, je connais un oncle qui ai. 
mail bien lu aussi su nièce: sa nib- 
ce passa trois lonques athées tt 
certain pensionnalt et en sortilone 
pouvant pas méme cerireune lettre 
en franernis, Et cel oncle me di 
sait un jour: “C'est cu, on les en 
voie pour leur faire apprendre plus 
de Jraneais et elles nous reviennent 
anglifiées jusqu'aux moecles!®" Ces 
trislé, 'esbce pas, el ce sont des 
choses que jécris discrèlement à 
me pelile nièce, mais que je ne pott- 
drats pus dire devant lout le monde, 

de suis certain que les bounes re- 
ligtenses auront & coeur de Pensri- 
gner très bien le francais, el je ne 
suis pas inquiet dt ce sie C'est 
“toide proféüer des lecons qu'elles 
le donneront SE Ur veux faire nn 
grand ploisie à lon anele, écris dui 
lous les mois 1 pourra ainsi juger 
de les progres ent francais ele re 
compenser situ lecmériless [Et 
des choses que Hine peut ps com 
prendre maintenant me chère pe 
Lite nièce, parer que dites jette ent 
core, turis plus lard hr perras por 
quoi fou oncle bent tant ee que 
do upprennes bien ton francais Vu 
comprendres aussi pouraqtoi lon 
oncle est st triste eu pogant bieu 
des pelils gurcons cl des petites Ji 
tes qui ue parteront plus fruneuis 
dans quelques unuées, : 

Cheque jour je remereie Dieu de 
acunoir donné toi, une petile 
niéec, sage el fiue, qui sait dire: 
Vars save, moi, je suis tue petite 
Cenvdicrnel" ; 

Mais fout que je fe quitte main 
tenent, eur j'ai heuncottp d'ouvrage. 
Une caresse à les parents el les 
petits frères. ET surlont fais bien 
utlention qu'on ne puisse voir celle 
lettre, 

Ton nleil oncle qui uime bien sa 
nièce el sa ruce, . 

JEAN-CHARLES 


pen mamie ne name une gene de de me 2e de ete ee mens cms ce 4 


a meeerrannrers. 


Les réparations 
allemandes 


Dusis Les négociations enign- 
gées entre a Conimission des répri- 
ralions et le gouvernement alle- 
mand à Berlin, ont pris fin vendre 
di derniers, sans qu'on en soit arrivé 
à un compromis qui puisse salislai- 
re Les délégués Français où anglais, 

Les représentants de Bi Commmiis- 
Sion, Sir Jobn Bradbury et Eugène 
Mauelére, ont quitté Berlin quel- 
ques heures après fe fin des détibé- 
rations, pour relouruer à Paris, 
Les nouvelles propositions ne sent 
blnient pas  ussez sérieuses potr 
prolonger plus longtemps fes négo- 
cjlions. | 

Lu France allendraet-elle? 

Puris -- Une dpéche di 5 cou 
caut anntonoail que si les derniéres 
garanties offertes. por P'AHemsgne 
ne Sont pas acreplées par La com | 
mission des réparations, les vepré- 
Seplants britanniques feront tout] 
leur possible pour retarder Poecu-; 
pation par fa France du bassin de | 
la Rubi Le gouvernement frin 
cuis on déclaré officiellement qu'il 
'agirait qu'après Je résattal fil 
des délibérations de Et Gonrnission. 

La Russie s'inquiète 

Masron . Ba Russie a déj ré 
doit 800,000 Je nombre de ges sol | 
dats ebest fonjours disposte à pren, 
dre part à une conférence de désar- | 
mement qui puisse donner des gi. 
runties de succés, Folle est la dé. 
claration faite samedi dernier, par 
Le ministre de ta guerre, Léon Frot. 
Skv, tutx représentants des jonr 
nauxs. Sida Erunce, ait dit, en 
vabit Le bassin defa Rubis el cela 
avec Le concours de tx Pologue, 
est fort douteux que nous puissions 
rester poutres. Selog Trotsky, ri 
tactique adoplée par fai Pranee 
aura pour effet que de précipiter | 
l'Allemagne dans fa révolution, 

L'iatervenution des Etats Ures 

Londres -— faues M, Cox, ancien 
candidat démocratique à br prési 


dence des Ftais-Unis, était Photei 
de Lloyd George stmeti matin | 
Dans uué cotrevuce accordée aus 


journaux, M. Cos a if que Le chan. 
eclier allemand, Wirth, Jai déela 
sait il y a quelques jours: “Stles FE 
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NOTRE LANGUE! 


nu meme “haben à mteeuee ue o 


de banquet 


Les ‘‘extrémistes’” du Québec 


onnémiasnemrenmeune nd 
Le “Devoir” commuente une récente déclaration de M. Béland 


à Vancouver — La “Liberté” donne quelques précisions 
sur le terme “extrémistes.” 


Nous reprodelsons st COMMON Lu “Liberté” précise la pensée 


| \ de M. Béland .. 
MiBétont n déclaré à nee ntuiditours «be Davos" demande à M, Hélaud 
dt “Canadian Cup que oO proviuce La, préebeor es terne élastique, 
du Québec ent pus DO ONUPE TRUE Nous laltonst dire et nus erninte 
au dardenn, dada bien un netif CUT al Pnterpréter tex paroles do M. 
H convient de l'on lédelters puis TE itpiépout. 
outé: Ces Cexlrénmilaltest dit Québec, 6e 
sont br ovale TA ctton Catholl- 
ques hu Droit Hé Xetton dérunçai 
set et toute ta presse Todépondantte Qui 
ver von pret der eRtrénatet ET pour de untuden du lrancals ot 
EN el dut des nulren# hs rospeef de sets droits Von eentx 
de de qu'a ve point de von, de ac faune he et ble le teste do M. 134: 
Bonat, HE Ne IN des founnauxs of des 
nenvros de delete nationales Gun de 


ous Vols doit bn: 
Québec; mate n'a 


“uns doute, 
trépaistes dunes 
provineu 


nd nvetipe uno position Hetrense, 


ou der extréndatens ina eens-el non tous ponrilonn & ajontor “x. 
consittuent nue ndvertté lee rimes Mata celt ensélohe Los 
MH nus ehefe, Loutes eo sentinelles dr 
Purete de be hinnue Fronealees tte 

ous cerfour curiens de envol quetle Lecnx qut vefusent d'abdfquer A crtle 
sorte l'odtréndites M Bétath Qui ve Pphatagmo teppartdermient, pour nn 


naËt de parles d'untté nallonale, pré. Loitep que quetquest noms, Ma Cats 
tendant get dans ve decor Car lune Monseigneur Réfléentrs Ha Oran. 
c'est un terme dort ohastique que celte Mongelphent. Datutippe, Gvéque 
'osteéodde et Fon risque todenra lite Hatevharx Ontrrtos Sa Grandeur 
d'etre lestrémbste de quetqu'unt ME Monselpnour allé, cvôque dn Patrér, 
Bel, put excoiple,  oruque,  dunslontarhs, f'honoratte  aéontetnt dial. 
Dalles due Rewvattu, HE ee d'abitit fe leopet d'Ootfavas Dont ces Hdtteurt ob 
and hopuour, en compapule de Pate los dus nent peuple qui he vetient 
marebhe old quelques arbres de Votes Epas orme, gu s'entétent eoptre dan 
contre M téturiet ot les chefs it parti lobe batepes de poche franeats ol à voit 
concert nd prendre, ttux Sets tab Le Jaire ensetpner à teurs enfants, 
d'en ecrtade ummbre de ges cranpeatrio Vote deu entiéniatesut dut GQuélbne 
lou, cuve d'extrémité, fi ee on Ldénonoed pur AM Héband à Vanentuver, 
pagnons darioes de ee jour à avaient  otaout puce plus cnle Gesugnn 
probablement autant quelques vonépalque cofle d'aller au tot mépriser 108 
plu del, lhourea d'extréndmtens HU vous alone, fenl ee que M Bélneet Cail 
de ef honuue politique du tenips QUtA Vanebuver Celine l'excuse poli 
déclarait: “de sois bien que, de pointlauil ao desconstu af ns pour te slim 
de vue des pripotpes, O1 dansent denfpde molif de ne frire npplatuÿt nt de 
seoleg du NordOotenD, Boss etre lle tte réputation d'honebeo Los 
Lavergene ont vainon, minis ae diable hé, 
tes prinelpest M, Pénal eel un hoosbio fntelgont, 
Le terme, oneore vue loft eut terre lt nthenore pes l'hiatotrn polfftque de 
hlement élautlque, No sonue bien dutifnotre page DHOHEUTE Vu côté mtlé d'a 
les banquet, où ehactn s'hmadue clreleez prés deptia ar on quart do mièe 
lustemileu JL. Jorsque, coma M letes 1 pal ce que petite dat Qué 
Bilan À Vancouver, tn orale bi [he et dun ut autres provinees 
line élégaiminent extrémiates de Que, Dot que Péeote onthotlque el tte l'en 
boe et eatrémiates des nudties prove faniphionent du franeults ont @lé per 
cos, pont d'un même geste méprianntfaéontés dits Lontes es provineoë nn 
leg rohfyster eusonble aux ténèbres vx. fplalsets au'ontario selfocce étre 
tévleurves, eut sûr d'ôtre vliouroute- fFpdor potee lation par Pialque Règle 
ment applaud) peu les bonnes gous [oient KV que ges and Hhéraux du 
hnphivcitement qualifiés d'honanes ga {Manttoba ont nbolf Jef mifine Penuor 
jen, posfs, non-catréoiistes enfin, Cha fpmnent dt françnin, M, Bélanud all 
eun ge gent après cela Je consgelenee À out een. Vivant dits Québee, Jl Hill 
l'aise et gt l'an quofronque des justene Lionasi que in iinortté angehifse y ve» 
tuilieux éprouve quelque ennui à da faoit non sesdement un traitement Ht#- 
pensée que «a provher possède fontte, équiable, mals oneore d'un &xtrée 
de méonr st part de celle Infinilési. fine générosité. fm lun dos fox 
male poignée d'extrémistes, I os en fhémnlstes" franents, dénoneés par M. 
ellu à 80 consoler en songenuni que lesfBékond devant un saitoire anglais ds 


autres sont dans le nié es, 
Mais les balaneoires Glépattes pl 
les applaudigsements des juste. 


Heus ne changent rien A un certain 
noëbre,de Mar, 

La provinre de Québec pod, at pue 
seinent de M, Bélend, avoir das catré 


mstes, tas eeln renipéetse point fa 
minorité d'y rerosair, melon da parole 
de M. Biche Fun de ges pnetenr pol 
Penous du eabinel Parler, Je rable 
ment Le pie généreux ur Jamais tif 
norilé nait recu d'une maforité. 

EL OM, Béland Hianéme connait}, 
dons notre proviuee, un estrémiste 
quelconque qui ait jones prté de di 
mur ben dhtslta de ft minorité o4 
d'ou restreindre Poxereiee? 

Connailt, dans eelte métine provifr- 
ce, autre extrémiste Qui af faimgit 
réclamé pour les sens pus que te le 
lement dont les Anrlo-Cfanadienes 
jouissent id'uun bete à l'autre dt paye? 

M, diéland ignore etroment pts, 
par adtieurs, qu'a l'ombre méme des 
bureaux où Siège comme duinishre, 
deg hommes de ne rate sol depui 
des eumées conlrabuls, pote astres à 
lents enfants une Gdueatlon conforme 
à los Cradiions vatlounles, de route 
nie de très dures Iotées H n'ignors 
point qu'à quelques milles des from. 
Uiéros de sn province d'autres de set 
coupatriotes ont G@ frappés par Jos 
teibunmaux pour avoir 086 foire onari 
ges de entéchfume à Jess enfants 
dans Jeu propre Bougie <= dans pa 
laneue à fai, Wu passant à Winnipes, 
Jia pu voir des cuthoques qui, dre 
pins rente ais ef plus, sont oblirés, 


lpour fahe douner À fours enfanisuue 


édneation qui ne beurle point  fenrs 
croyances, de payer double Hnpôt. 
those ngsez dure par Je feimps qui 
court). 


Vaneonver, j'a protosté contre ectle 
EÉUGrORE, M, diéiand peul.ff trot 
vers pareil exceple de geuGro8llé duun 
les provineur anglaties"? 

Upe Dovole® à manifesté a sirprl 
de des pargies de M, Bétont Nos te 
vons corctegs Je dro de ul diva Hi ni 
fre of potre ha nafien cn pion, 

AT, Héliod n'ont pas don deurEntu pour 
Lowr dns Windiper, It y na duelquo 
eus aus, dops d'u vovage ant Maud. 
Lobe, D oausiolte à fe pegne qu dhnat- 
oh en notée Gollée franeuise, C'était 
ce digianehe où Pen y fait fe quête 
Lente l'érvube, 

M élan n'ait done rleis vn, 
sien conmigriet Celle Gvofe pour Je sgptts 
Den de faguelle Le curé de Je paroisse 
Pabseit, ee dimanche à, apport à He ge 
nérasit de ses gecrobisions, M, Déland 


ienore tit qu'elle fil ertée  porcu 
qu'une oi nique d'une provinces &ne 
gaine 01 profeghionte hé Focounail À 
Winnipess que de Geoles neutres 01 
anghises® Non, M., Péland n'ignorn 
pas cela, DE Je tail out autant due 


nous, [connait comme nous Je ré. 
eine dis doute Harpif qui frappe os 
catholiques de Winnipeg et du Braun 
dons Ses compatriotes de Winnipeg 
payent déjà depuls déxaepl ns dou- 
bte Hinpôl pou que feurs etant ue 
resgent point d'étre franculs et entiuoe 
hotes Non p'appronons I rien de 
Henveast M, éhond, 

Cotomenut on ifare dé ces fall petite 
U parler d'egtrénistes de notre vôlf? 

Car e'est porté, 2 ef crtix qui d'un 
boul à l'autre du Cnata fraoncats ape 
puient nos revendientions, - que vl 
setuf deu paroles de M. Héland, 

Des eoinpatriotes de celle trempe 
ne Hents Pol pas lopbeur Ce 3opl 
des nes de valteus, mifrog pour Loits 
Les les abdicalionts SI M, Béland he 
se sent plus assez de fierté hallonales 


Et cela alleste que nf les estrémistés hour défendre Let siens, Qu'il s'abs- 


ue représentent dans Jos titres pro 


Liehne tu mous d'aller dénigrer dans 


fats-Uuis p'hnerviennent pas dansivinces qu'une fraction infinilésinnde, Les mibeux anglais ecux de 6es come 


un} 


les affaires enropéennes dans | 


bref délai, PABerague est perdue 
avec elle Loute P'Eugope Centrale”? 
Où cherche un compromis 

Paris — Les membres de ta dope 
mission des réparations se souk Fe 
is à l'oeuvre lundi, afin d'allein- 
dre un compromis at sujet du mo- 
ratorigim à l'Allemagne. On auis- 
serait ainsi en suspeus la solution 
du problènie des réparations jus- 
qu'à la régnion de la Ligue des Na- 
tions en novembre, à 

Sir John Bradbury-insisté enco- 


re pour que l'on accorde à FAlle:] 


magne” un moratoriun: pour: les, 
sommes qu’elle doit verser immé- 
diatement. Les représentants : ita: 
liens sont anssi de cet avis, 
: 1 


‘ 


less justeu-intiioux y ont fout de mére 
une singulière eonceplton des 
des ininorités: 

Nous ne prélendonrs pas que M, 16 


Bond et les autres ne devrident Jamais 


ouviir 4 bouche. sans faire éeuo à Ja 


droit: 


putriotes qui ont assez de conruge 


vonldob® défendre Pme des petits," 
Ca Vibertt, 22 août) 


LONDRES 


TE 
— [ce inark allemand 


plainte les pérsécutés: ms Hs pour la continué la dégringolade vers a 
raient peut-être s'aviser qu'en établis [fin de Ja semaine dernière: à est 


sant ve parrallèle 108 réserve entre [mainleniult 
les extrémistes de toutes les provinces, 
dans 
leur béale satisfaction les persécuteurs 
_— par complielé facite ou anllon.di- 
recto — de ceux qui leur touchent de 


il risque d'enfencer davantage 


plus près, | 

C'ela :n’exigcrait de 
peu ,de .réflexion."” : 
(Le Devoir, “14: 


leur part qu'un 
ESS ù 


: pas, $10,00 l'acre, _ 


] coté à 8,200 la livre 
stertings - 


r , 1 
a 


A ess — 
x 


ERRATUM 


Il. s'est glissé une erreur dans 
l'article publié dans. notre dernier 
numéro intitulé: “Les derniers ho- 
mesteuds”" ‘Nos lecteurs auront dû. 
lire: 510.00 par homestead, et-noni 


, 


pour ge redresser contre l'injustice ot. 


cet nt ul ‘ 


‘ i 


Er 


_frewmunt, 


7 9 L 


ge 


ne ne TS ee ue 


Les responsabilités de l'Angleterre 


La crise financière allemande : 


Eavemarranu asie ae ers 


Que l'Allémagne ait vouhir 1e in 
raloïitu cl qu'elle ojt eheseclé À 
Poblenir Dur tue ,déprécintion GR 
ioglure di mark, voilà qui ne peut 
pâs faire de doute, Mis il est une 
question qu'on peut se,poser et que 
—daus les circonstances présentes 
—oûù doit .poser: que les sont: les 
responsabilités de PAugleterre et 
de E politique anglaise daus Et eri- 
se actuelle “px Éune es aHeman- 
des Évidemment, est iliflicile 
de répondre À jüréille question au- 
Que par des conice lires, 
Mis 3 faut avouer qu'un extunen 
un peu allentif de Patlitude angla- 
se révèle des faits assez tronblants, 

On sait déjt que d’ once facon ge. 
uérale, l'Angleterre nu pus intérêt 
à l'appauvr issenient CX: ture de VAT 
AURAS Grupde puissances Hidus. 
triclje «l conmercunte, i Jui faut 
avant tout des murehès el den ué- 
botebés et lle 4 absoltiment in. 
Wet ce que les Allen uns eonti- 
Witpt à lui acheter des produits an- 
Élais. Aussi, iusqu'à ces dernicrs 
lenips, politicie ns el financicrs nn 
glais ont-ils, plus ou moins directe- 
ment, engage les Allemands dans 
leur résistance au paiement des ré- 
paralions” fes: lilhoruus cel fes so 
ciatistes nngluts sont nu cfet, puy 
suudés que : “soil de Fardpmnt dis ré 
Lames pese sur les finances al. 
emanides el, par coulre-coup, sur 
le change du mark: is sont donc 
cuclins à abandonner compilé. 
ment les réparations pour que les 
Allemands puissent dune part, re 
devenir neheteurs de prodnits ane 
glais, el qu'ils cessent, d'autre part, 
de _cogeurrencer ces mémes pro 
duils par le dumpiné que rend pos- 
sible le cours du mark, 


Les engagements de la finance 
anglo-saxonne 


Les financiers anglais paraissent 
avoit aussi leur part de responsabi- 
filé dans une telle politique: il sem 
ble bien, en effet, que dans les imis 
qui suivirent inmeédintenient fa st. 
gnature de fa paix, fes hangniers 
anyfio-suxons, spéenlant sur. He 
prompt relèvement de PAHoenrgne, 
avaient fortement pris posilion sur 
le uark: ils ne pouvaient dou, par 
la suite, que s'engager à soutémir fa 
devise allemande el, indirectement 
Fi conséquent, la résistance de 

l'Allemagne au paiement des répa- 
ralions, EL quand ils ont voulu se 
dénaner ; il éfail Beaucoup Lrop lard, 

el ils n'ont pu faire qu'anguenter 

encore, par leurs ventes précipi- 
iées, la panique de la bourse de Ber- 
Bin. C'est depuis a l'uillile da Co- 
mité des  Dbanquiers--qui n'avait 
au fond pour but que dassuler La 
reprise du inark--que les finan- 
ciers anglo-saxons ont tenté de se 
dégager: 11 semble bien qu'ajors ils 
aient vendu à louf prix el qu'ils 
aient contribué pour leur part à 
récipiter la chute de Li devise al 
emiande, Aussi, abon le droit de 
rester sceptique quand où voit la 
presse anglaise répélor chaque jour 
que seuls es Hugs Stnnes cf coin. 
sorts sont responsables de La chute 
du mark: quand, if y 4 une quin- 
saine de jours, un Keut coup de 
bourse jeta sur Je marché pour pus 
de dix millions de mark, il n'est 
pas sûr du Loul que ce soient les in- 
dustriols allemands qui se soient, 
eux seuls, défaits d'une Lefle quan 
dité de dovisest if semble, bien au 
contraire, Qu'il Taille faire une part 
trés large de Ja panique qui s'est 
cmparée de le spéeutation anglo. 
saone el qui aceemtué ensore le 


à 


x 


Mis c'est évidemment une sorte tle 
ecsponeafritité qu cr ne verra jte 
ais Évoquée dans Les colannes de 
la grande presse anglaise: niet 
wi eut, estil pus vrai, détourner Les 
colères d'une’ opinion  angoissée 
contre la France inpérialiste et ty- 
rahnique qui, par son infransigeun- 
ee Hnpiloyable el sa persévérance 
logique empéehe un réglement à 
l'amiable du problem des répari- 
Lund 

L'identité des intérêts anglo- 
allemands 


La vérité, cest que l'Angleterre” 
ne dient pus à ee que F ABemagne 
paie, lle ne rèse que de reprise 
des affaires el 4 depuis longtemps 


abandobaé ent espoir sérieux dé 
Le payée pu P'AMemagnes mais 
cllu Be vent jias Se retdre evumpte 


des différences qui séparent de la 


nôtre sa situation budgétaire, où 
plutôt elle ne veut pas en tenir 
romple, fe s'est donc faite eo 


plice de Ta résistance de PAlennr 
gene en laissant entendre qu'elle 
Soutiendrait en faveir de celle-ci 
‘a politique du nor atorip, el elle 
est frouvée, Bon gré mal gré Zen 
traine par li politique finsne ère 
de ses banquiers et de ses indus- 
iricls, dans Porbile des interet ul: 


leimands coutre Pintérét de a Fran 
ce, Hommes  d'ftal et hommes 
d'affaires anglais ont donc -bicen 


qu'ils s'en dé Tendent publiquement 
- cngagé gravement leur responsa- 
bilité dans Br cerise actuelle, ef il 
Nous fau ssyJhenrensement cons 
Later qu'avant à choisie entre feurs 
anciens ennemis ef leurs présents 
alüiés, is se sont prouonrés pour 
lAtlenagne contre la France, 


L'avenir de l'Éntente cordiale 


West vrai que dans CE CUS le mot 


d'altianec fuianème n'a plus gi rant ) 


sens, el 3 lon examine les affaires 
convuntes à Be lumière des faits que 
nous venons de signer, on ne sCra 
plus donné du voir que dans fes 
moindres questions d'ordre politi- 
que: Tanger, Syrie, Asie Mihenre, 
ele, noi trouvons loujours, vn l'An 
gleterre non une alliée mais un ad- 
veraire,  Constatation pénible à 
Hire évidemment, mais qui devrait 
diector Leur atlilude À ceux qui ont 
charge aujourd hui de fa politique 
franeaise, L'heure des grandes fi- 
guidations pourrait bien avoir élé 
aunoncée par es mentees “le 


le banqueroute aflemaudet il laut 
désosmais où bien Hiquider d'une 
facon définitive les divergences 


il intérêts qui séparent La France el 
l'Anglelerre, par Et eupelusion d'un 
aceord précis sur la politique sé- 
ucrale des deux pays, où bien liqui- 
der--sans pour ecla renoncer à Vu 
mitié réciproque des deux peuples 
--uue alliance devenue purement 
formelle el qui ne sert qu'à cnpé- 
cher ehaqgue fois la France de pren- 
dre los tucsures nécessiires à Ja dé- 
fense de ses intérêts vilaux, Bien 
entendu, le première sofution-—si 
cle élit pratiquement réalisoble 
serait préférable pour assurer fa 
sauvegurde des droits que Ta Fran- 
ce  fient du frailé de Versailles, 
Mais il Faut se décider # opter pour 
l'une où pour Paulre, cu rien ne 
vuit plis à fa fameuse restauration 
éeonomique du monde que ces per- 
pétunts UraiHenments entre fa L'ran- 
ee el F Angleterre, qui finissent par 
ridicutiset jusqu'au beau non lui- 
nice de PEntente Cordiale, 


sens de catastrophe actuelle féL'Ame Françaises Paul Leclereq 
c'e no U SRE LEOX | 

Lonaiionntelememmenantemmne eee cu 

une seule chase m est demeuréc 

fl VIEUX : ‘pa etot en la mémoire, c’est qu'il ayail ec 

palelot faune, dans lequel if pro- 

. ee crane menait h misère el st philosophie, 

C'était une espèce le bohème: depuis l'époque où le vieux" prétre 


il avait des cheveuns gris, suisante- 
cinq uns el un paletof déjà Lien 
vicux. 
— Vous ai-je dit comment on le 
nommaitt,. sappefail Martinelfe, 
Luisnèue m'aurait pu vous ap- 
pr endre d'où Jui venait ec nom-dà, 
car il n'avail pas connu ses parents. 
EH vivait lout soul, Dieu sil eoim- 
snént, faisant plus ue poèmes que de 
bons repas: aussi son corps était-il 
uruiere aulant qu'un fourreau de 
sabre, 
Comment, ie diriez-vous, ne 
s'était pas enrichi? 


saisi fa fortune ar collel,, ct je vous 
répondrai, 

Sachez seufemtent que Marbinelle 
avait du {talents sentemont,  éfaif 
poèle, et les poètes, S'il ont beiur- 
couD de rimes n'ont pas toujours de 
raison, 

Us dépensenl tout ee qu'ils à Ha- 
gneut, presque jamais ee Qu'ils ont 
gagné. 

Marlinclle faisait connue Les au- 
tres: c'est vous dire que son esvar- 
celle. était, la plupart'du temps, vi- 
de conunce le crâne d'un Hôtlentot, 

Mais son coeur iélait pas de mi 
D Le bohème Gtail généreux, 
Et, quand il passait dans Îles rues, 
enfoncé dans son antique palelot 
jaune, les aveugles entendaient un 
sou tinter dans leur sébile, Si toute- 
fois il en avaif, 

Martinelle était-il catholique? 

Priait.il Dieu? de ne sais, TJou- 
jours ‘est-il qu'ifavait pour la Vicr- 


. ge nn culte presque filiul. 


C'était une pailleité d'or dans .du 
granit, mais du molus c'était une 
paillelte d'or. 

Et loût lè monde n "en 4 pas! 

Et quand il donnait un sou, ge 
tait! toujours" en l'honneur de ! a 
bonne Sainte Vicrge, 

On disait tout. bas qu’il avait été; 
bien des années auparavant, SV 
de froidure et.de faim par un vieux 
prêtre, qué ce prêtre, avait essayë 
sa conversion, IMais que le pauvre. 
Jittérateur avait oublié le-resté pour 


, ne‘garder:que cette dévotion”'à la 


: Méro: du Christ, 


, Voilà ce’ qu'on disait: quant à 
hais Jignore ee qu'il en était. Mel 
‘ ‘Jement.…. 


Dites-moi, vous qui lisez ces souffle te frisson, 
lignes pourquoi  NM'UVOZ-VOUS pas Depuis le malin non plus il n'a 


Pavail SOCourtu 
Get humble 
UD Ente, aumone 


lard, 
est TE heures de Ta nuit, Dans 
l'ombre clignotent les becs de gaz: 


été In 
vivil- 


avail 
saint 


habit 
du 


sur Le pavé cahotonx eliquent en 
passant quelques fincres atlardés, 
Martineile est assis sur un mur 
de pou d'élévations à l'angle d’une 
vue du quartier Saint-Antoine, 
Dopuis deux jours, faute d'argent, 
äl eouche à la belle éloile..mais ce 
a pas d'étoiles, el le 
enfilacte, 


Soirlà inv 


vent, prennent x rue en 


Pas INA, 
‘out éreloltant, il se Trapeiisse 

ent son paletof afin de douner 

iwqins de prise ai froid. ‘ 

Pauvre paletol jaune Uilesl Bou 
aux coudes, eflrangé an cel, râpé 
sur le dos, orphelin de boutons el 
veuf de ses doubluves, 

- Que aVUZ-VOUS ? 

- Jai froid, grolotle d'une voix 
presque morte le vieux pauvre, 
Lroid! moi aussil liégaye le 
bohètne Erausi, 

El comnie pour toi vépondec, Ia 
bise ent ce moment hurle phis lort, 
le pénélrant jusqu'aux moclles, 

‘Le lendemain au pied d'un mur 
de la rue Saint-Antoine, fes pi issanlis 
virent un vicillard qui râl ait près 
dun eadavre, 

Le cadavre, 
tinelle, 

LH n'avait 


c'élail celui de Mar- 
plus de paletot. Le 
vieux vélentent recouvrait le vieil- 
lard, 

On lenterra deux jours 


‘après, et 
mainenant son corps 


repose au 
fond du cimetière Montinartre, en 
un Coit OÙ personne ne va jamais, 

“Mais son piletot jaune à bonne 
Vierge, lui à servi est-ce pas, de 
billet ‘entrée pour le ciel: 

Louis Bindel, 

. 


‘0: 
TA restaurant: 
— 


se -— Voyons garçon, “jai commandé 
es 


n 


côtelettes d'agneau ét vous 


ny apportez des côtclettes de mou- 


ton! 

= Hs sont si lambins à ln cuisi- 
né que les côteléties ont eu lc temps 
Ac vicilirt 


re 4 


te” 
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ht ge nt meme den 


L'épitaphe de Northeliffe 

ta Nation, de New-York, ‘porte 
ce jugement frés franc sur North 
cliffe. "Si l'os écrivait, dit-elle, la 
vérité sur Ja towbe de Northeliffe, 
elle selirait ainsi Gi-gif sn hom- 
me dont ie pouvoir vint “es sous de 
l'ouvrier el du bus peuple auxquefs 
il jeta‘ à pleines pages des nouvel. 
les de UE dre sous ct desesensafions 


# 


ne ee noire me 


var, 
gpeuveoht encore paitre l'herbe enfouie 


gratiant fe sal de leurs sabots, 
chez onx, duns Jour make de hois, de 


alrons, des “hachelors" 
appelle" 
honunes von jeunes das 


En 


‘Un simple 
en France, 


TE — 
vachesf un territoire très “vaste. 
paysan. de l'Ouest serait, 
un grand seigneur. 

Le colon: ne doit jaumpnis perdre de 


car pendant l'hiver Îles 


sous A neige. “Alles 11 deronvvent OT 


Ces propriétaires de milliers de Vas 


ches À lait, le crofcaton” font usage, |'séule récolte, il meut tout perdre après 


une grêle, uné gelée, uno séchéresse 
ou une invasion lex sauterellen, 7 
EBulin, IF faut au il conrpte avec ia 
biévente possible’ du blé, avec les trai- 
trises de la spéculation, 
Pourtant, avec de Ja ‘pradence, 
de la sobriété, du :cptt- 


+ 


lait et buites, de iait concentré, 
Be ancoup d'ontre-eux sort des vieux 
courir an les 
sont des 
(h: prairie, 


Ces «“bachetors de 


Le bus étages, et gui a amoindri læ prévoyance, 
loute | la presse ab RALES commen P'aunce on ÉNUTA TE evuignant de s'ontr- Nr à la besogne, il 8e tirera des pi- 
eur par l'ancien Phunderen,(le Ti [harrasser tte: Line dés un PAST iponttén: Lémoin des villages en: 
mes, n'a rien fail pour ainétio. [si dur et sl pen ‘eunrortable, He qu FU iers, construits et habilés par des 

le , ic: i ous. lturdé leur mariage, pr'hésltation, en Ê 
ver le sort di l'humanité: il 4 pous- tation il ont. fini par ASDASSOr lrançais de France vivant 1rès heu- 
’ reux ici J'ai rencontré un soir, dans 


sé tout Je tenips des haines de va 
ces cf de nalions: il fut aux pre- 
miors MURS de ceux qui déchainé- 
rent sur Funivers Le pire fléau, et il 
ne pl enstite ri faire pour y pa- 
rer, LE fut avocat du pire frailé ja- 
mais vont it diuts VPhistoire du pen- 
re humain et jusqu'au jour de sa 
mort il prèe Ba une politique é- 
trangèére qui ne peul que précipiter 
Fhnsope de désastre en désastre, 
A'eause de tout cola, il devint ehe- 
valie r, noble, décort, honoré et ac- 
€ l: sub, Ainsi, lecteurs de ces di 
Lues, oblient of la. grande ‘edlébri- 
TOM , 


TS 


Le divorce aux E.-U. 


Le divorce se e répand d'unt fa- 
con a taritnnte dans foutes les clas- 
‘es de la socicté aux Etats-Unis, 

Æn 1867, 9,937 divorecs on été 
accordés où 27 par 109,000 âmes 
du population, Quarante ans 
Aprés, un 916, 72,062 divorces ont 
été accordés, soit 86 par 100,000 de 
population, EE en 1916, le nombre 
les divorcés accordés étail de TE2 
036 où 112 par 100,000 de bopulae 
ion, P'augmentation, est done de 
115 pour ecnt en 59 ans En d'at- 
res termes pour chaque 3,666 âmes 
il voavait un divorce en 1897 tandis 
pen LOG, V avait un pour 895 
antes, 

Le sénateur donne 


Handsell qui 


Jour les fautes graves qui nous ser- 
“ent, trés sévères pour Île 8 fautes vé- 
siclles qui ne servent qu'aux autres. 

Quand on sait un peu, on croit 
avoir beaucoup; quantl on sait 
beaucoup, on suit qu'on ne sail 
“ien 


et N ! au 


L'Ouest 
___ Canadien 


Tel que M. Larrieu l'a vu 


Nous croyons intéress ser nos lecteurs 
en reproduisant une parie de Rt der- 
uidre lettre de M. Larrien à fa “Croix” 
de Parns. 


'Oucst-Canadien est Ir réunion de 
“rois provinces! Munitoba, #askatche- 
Wan, Alberta. Chacune de ces provin- 
es est au moins deux fois plus gran- 
de que la France entière, siuon davan- 
rase, Nous avons tous In les romans 
le Gustave Aimurd ou de ‘lénimore 
cooper, nous nous sonunes Gémerveil 
iés nu récit des aventures de l'iod-de- 
Hoenard, de Ocilk-de-faucon dans l'in 
neuse prairie indiunne, Aujourd'hui, 
in rave indionne, sauf quelques résere 
ce où sont parqnués ses doscendants, 
n'existe pour ainsi dire plus. 

Mais lt prairie est restée Sorle- 
ment, ce n'est plus li sattvage prairie 
des aneiens jours, c'est le champ eou- 

“ert de belle avoine, d'orge, de trèfle 
et surtout de bl&  Hien ne peut. don- 
aut une idée de lPimmonsité de cette 
tendue, encore À poine peuplée, Scu- 
les es solffudes de l'océan avec Jetirs 
#normes vagues peuvent lui êlre com- 
Mais iei, les vagues ne, sont 
ni vertes, ni blanches d'é- 
C'est un 0- 


paroes, 
has bloucs, 
“ume., lie sont dorées, 
“Can d'or fluide, 

Les distances sont imvraisembhlables: 
de Québec à drice-Albert, d'où je 
vous éeris, Le irajet est pus loug que 
te Paris À Québec, &t je nai guère 
ail que les deux tiers du chemin qui 
aboutit au Pacifique, [faut dix jours 
et dix nuits à, toute la vitesse d'une 
puissinte locometive pour aller de 
Halifax sur PA\tlantique & Vauvouver 
un Je Jicifique, 

l'our ua part, voilà trente jours que 
je parteours Ja prairie en 77885, par 
des chomins qui n'en sont pas, Jes 
chémins de puairie, marrant à où 
je suis trouver des Canadiens frais. 
HV et partout, disséininés à (ra- 
vers ce désert el blottis dans leurs pa- 
voisseë d'où rien ne pourra les délo- 
or, 

C'est en vain due le gouvernement 
aus ais envoic ici des millivrs d'émi- 
n6s, rocruiËs dans'tous les pays de 
hofre vicille Kéurope, Son but est de 
noyer l'élément drnnceais et d'anglici- 
ser toute là colonie: les émigrés g'an- 
glicisont fucilement, 


races, el ce n'esl pas trop s'avancer 
que de dire: dans: les prairies de 
l'Ouest, les races du monde entier $a 
sont donné randez-vous, y compris 
les Nègres ol les Chinois.’ ‘ 
,. Mout ce heuu moudo 
plus ‘rapidement nossible 12 mentalité, 


la langue, les éoutumes do lAnglor 
Saxon, . . 
Seul, Je Canadien résiste ot persiste 


sur son clocher, 
le drapeau tr icolore. 

Cette immigration à outrance et 
sans discernement, mélange de bon 
grain et d'ivraie où l'ivraie domine, 
n'ést pas arrivée À absorber l'élément 
français, . "Nous avons dit que la prai- 
rie sauvage avait été rempläcée par 
ls champs de blé. Pourtant, il-reste 
encore quelques ranchs” dans 
immenses ‘espaces ‘où tout comnie au 
Sahara surgissent les mirages. Ces 
“anchs” sont de vastes pâturages na- 
turels oû_se pratique l'élevage. Le 


à faire flatter 


, aux 
jours de fête, ‘ 


auefois” 809, 1:000:: 1,500 vaches : et 
veauxi, 


l'âge ‘“mariable” et se sont résinés à 
leur sort, 


capitaux tot Dieu suit si on on à du 


qu'it savait bonnes Chonnes en 


ces chiffres conclut que éette situa- 
tion révèle une décadence mani t 
feste et alarmaute du sens moral 
aux Elius-Unis, « 
EE] 20: ] ' 

“Pour ètre aimé, il faut ‘aimer. 

“La femme est une énigme que 
l'homme vraiment amoureux sait 
‘oujours déchiffrer. 

Nous sommes très indulgents 


Jamais on ne vit pareil mé lune de: 


s'assimilo le |- 


ces |. 


propriétaire d'un ‘ranch .possèda quel: |: 


! Rarement» il’ connaît lé ñom- |... 
bre- exact. dë ses bôtos demi-sauviges, Le 
Palssan. CEE iborté, même on plein à ‘hi | 


un ,coif pérdu, du Manitoba, à Suint- 


eut > d'entre eux aebè- 
pencsoup il ‘ Clfude, toûle une colonie bretonne en 


Francis venu de france ave de gros . , 

M, À. ‘LS, Kortier de St Paut Fir- 
imite, Qué. écriti IT ya À peu près un 
an J'avais, abattdonné tout espoir de 
récouvrerv Ja santé, car j'avais té ma- 
lude pendant dix ans, fucune médecine 
ou traitement me put me donner du 
soulagement. Le Novoro du Dr. Pier- 


attirés par ln 
4 voufu eul- 
méthodes 
léran- 
ce, oui!) et il &. pitousement échutuié, 
arri- 


iei, des fils de famille 
prairie!) n'a pu réussir. I 
tivor. à sa guise, avec des 


Seul réussit ici celui qui, en | 
vent el nour commencer, ge plarecom-Îre m'a rendu dla santé.” Son exné- 
étudie soi- frience est celle de bien, d'autres, Ce 


me cugagé dans une Ferme, 


neusement es mille notils travaux fvieux remède herboux n'est pas un 
auotidiens et, après expérience, achè-|remède de droguiste, il'est vendu di- 
te d'abord un quart de suetion de tev-|rectement par Dr. Peter Fabrner & 


Sons {'o., 26501 Washington Blvd. Chi. 
cage, AI, 


Livrés exempt de droits un Canada. 


puis une demi-sertion, puis une 
1l est bon de dire 
elte seule 


re) 
entière, puis deux. 
qu'une svoction représente à 


nantes 
punsereneanemen, ” 
EE nenesnd 2 AP 


| _ MEDECINE _ | 


DR. J. BOULANGER, F.A.M.A. 
Médecin - _Chirurgien des Hôpitaux de Paris ct de 
New York 


Spécialités: Chirurgte abdominale, matadies de In femme. 
Traitements par le Radium et Fubor atoire de kiayons X. 


- Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, : 


‘ EPMONTON + ' AUBEREA, 
EE 
ph 


DR SAUCIER,. des Hôpitaux. de Chicago, 


Bpécialiste des pulndies des yeux, des oreilles, du nez, de là gorge. 


Bloc Helgerton, No. 115, 2e Avenue, Saskatoon, 


N.B.—On vous procuro les lunicttes pouf adultes ct enfants. 


s 


vue que, s'il peut s'enrichir avec une fÿ 


A 
T'éléphotfe 2791. 


veut Jeur vie dans la plus navranie , : le 
misanthrenie. otei naintentut quel- costumes Aucun de ces Bretons ne 
ques “tuyaux” pour les jeunes  lec- se plaint de son sort et ne regrette. 
LL * 4 ETS 
lêurs qui voudraient tenter f'aventu- d'être venu. | Aibert Lavrien 
! Li 0 

re de l'Oucst- Canadien, ; 

‘ ee 

D'abord, ce qu'il y a de pire, est RE 

d'arriver ici avec beaucoup d'argent , gs. , 
De mémoire de Canadien, Das UN Malade pendant dix ans 


Dr. ALFRÉD MONTREUIL : Dr. F. LACHANCE 


Ex-EÉtéve des Hôpitaux de Paris. a , 
Ex-nterne de lHôtel-Dieu de|DES HOPTTAUX DE PARIS. Ma- 
Québec.  Médlçcin - Ghirur ien.| ladies de Ia femme. Chirurgie 
Spécialité : Chirurgie. ième) spécialement, Hernie et appen- 
ruc Est “Téléphone 149 dicite. Edifice Somerset, Avenue 
PRINCE AUBERT « - SASK, du Portage, Winnipeg, Man. Con 

sultations dé ‘ à 5 p.m Visite 


En 
Thos. Robertson: D.DS. 


Gradué avec honneur B. C. D. $S. 
” Ballimor ce. Spécialité:  Traite- 
ineut de la lyorrhée, Exauen au 
Rayons X, Bureau: Immeuble 
Michel. Au-dessus de fa Phar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
‘Tél, 2457, ° 


PRINCE ALBERT = 


matins, 


WINNIPEG - - - MAN, 


Dr. ALBERT-MATHIEU 


SASK. 


cialiste pour Iles maladies 


Dr. N. A. Laurendeau 


Visite à lPhôpital St-Boniface tous 
les matins Burcau'et résidence, | 
83 rue Ritchot, Tél, Main 1392. 


SAINT - BONIFACE - MAN. 


Dr A M. SAVOIE 


Dr, C. R. PARADIS 


Necker de Paris. 


New York, Spécialiste attaché 
à la Croix Rnuge Américaine en 
Russie. Spécialités: Maladies du 
coeur el des poumons. Heures 
de Gonsullations : 10. à 12 am. 
3à 5 pan. ‘léléphone 5494 812 
MeCallum Hill Bidg - . 


REGINA - =. 


et de 7 à 8:30 p.m. 
REGINA - - ,- « 


DR. LAURENT ROY 


SASK, 


SASK, 


ce, 
feinme, 


Moose Jaw 


207 Häâtisse, Hommond 
Onsier Postal 549, : : Téléphone 3314 


Docteur J B. TRUDELLE 


DIPLOMK EN CHIRURGIR DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Ncker et. 
Broca, Paris. . 
&x-Tüterne en Chiruis ie à l’Hôte! 
Dicu de Qnébes, Î 12-1914, 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
. cale de l Université Laval, 
Chirurgien de l'Ilôpitäl Général. No. 


Bureau, 213 McCallum Hill. 
sidence, 3101 Avenue Victoria, 
MEGINA, Sask. ° 


“ 


A. E. PHILION 


ë 6-pendant la Guerres TIR ons 

x-Chirurgien ‘Spécialiste pour Ma:| . 

ladies de la femme, Hôtel-Dieu, AVOCAT, PROCUREUR et 
Université Laval, NOTAIRE 

Chirurgien décoré par le Gouverne-| : È ns 


.ment Français pendan ae rr ee CRAMBRE 1 


Téléphone = ,6356. 


Phone No. — 2805. 
PRINCE ALBERT. . 


- ADRIEN DOIRON, B, À. 

AVOCAT, ‘PROCUREUR. ET 
. !, NOTAIRE 

ÉA de ‘voina CR 


CE 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Doctenr en chlrurgle, dentaire, Täcen- 
cé én art dentaire” pour le Dominton. 


| SASR. 


Service des plus- modernes. ‘Appel 
reil de radiographie," ‘tes ° 


207 Bâtisse : “Hamon, ee 


Le < sas; * 


: 


Fr 


à l'hôpital de St, Boniface tous les 


Des hôpitaux de France et d’An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de PHôpital Militaire West CHiff 
pour les maladies de la tête. Spée 
cs 
yeux, des oreïiles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de la 


DES HOPITAUX DE NEW vorr.| fête. 41344 Édilice McCallum 
Spécialité, Chirurgie et maladies! ils prélépionc: 307 Résidence 
de Ja femme, Heures de consul +, Dareau: , 
tations: 1à3p.m. 7à 8 Rh p.m. REGINA . - = « SASK. 


Ja: femme. Edifice Théâtre 

{ Capital Téléphone 4605,  Rési- 

fGradué de FU imiversité Laval, Qué-!. dence angle des rues 16e ‘et 
bec, Ex-Glève des Hôpitaux de! Scärth. Téléphone 4606. 


t 


core 
remèdes chez nous, | 


Jque des remèdes de 


AVOCATS et SOLLICITEURS: 


JE, Lussier, BA, Arthur Frame 
CG. March, BA. McDonald Block. 


Argent à Prêter, 


PRINCE . ALBELE - - SASK, 


LINDSAY & HUTCHEON 
AVOCATS, PROCUREURS et NO- 


. TAIRES,. Téléphone 2725. Bu- 
reau: Edifice de la Banque d'Ot- 
tuwa., Prêts d'argent, 


PRINCE . ALBERT - - SASK, 


4 : 
Learn: u ‘ € D 


“EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE - SASK, 


T'GELINAS 


avotar ET NOTAIRE 
LE PAS ° MANTTOBA. 


DIVERS 


| ER J. BOYER 


IMMEUBLES. Assurances Confédé- 
ration Life. (Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartre. 


Montmartre, 


J. E. MORRIER. 
Arpenleur Géomètre el Nolaire 
‘229 — ième RUE OUEST. 
PRINCE - ALBERT -  SASK, 
Tel, — 2225, 


THE WALLACE 


| Plumbing & Heating Co. Ltée | 


Plombiers experts en chauffage. 


Travaux galvanisés de toutes sortes, 


Réparations. promptement faites. 


| Atelier: 47:Rue de la Rivière | 


MRINCE - ANBERT 
Téléphone — 2291 


{Remèdes meilleurs et moins! 


chers 


Si vos prix métfment pas plus bas 
que ceux des au {res il vaudrait en- 
e la peine de venir acheter vos 


Notre principe est de ne vendre 
remière quali- 
té, et toutes nos affaires se mairi- 


Îtionnent, sûr cette base. 


Dussiéz-vous payer plus cher que 
vous ÿ. regagncriez encore, mais 
vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store, 


Fhamacien et Opticien 


Chas. McDonald 


DAVIDSON & BAKER 


! Avocats, etc. 


LEASK = - - 


SASK, 
Succursale *: 
PARKSIDE, 
. Assurances — Emprunts 
L “Transferts 


na 


Pourquoi se faire opérer? 

Quand. HEPATOLA enléve les 
calculs biliaires dans 24 heures 
sans douleur, et guérit l'appeñdici- 


te, les troubles d'estomac et du fôie, 
Autrefois de Londres et de 1 hôpital | Non vendu par les droguistes, Prix 
Spécialiste. en 86.50, Réponse en anglais. 
chirurgie générale, et maladies de 


Us Mrs. Geo. S. Almas, 


Le seul manufacturier , 


Ieu- | 97 
res: de 9 à 11 an., de 3 à 6 pm: # 9 aèrie AVE.S,, SASKATOON, Sask 


Phones 4865 


ÎTHE GREAT WEST LIFE 


Chirurgie et maladies de la 


Ré- 


BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA 


6 


e rie, ns 


INSURANCE CO. 


ASSURANCE DE LA VIE 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran-| Représentants: à 


©. J. BROSTROM, 


Bureau, Edifice McDonald, Ave. Cen- 
trale, Prince_Albcrt, 


W.-E. BENDER, 
480 ème rue ESt, Prince-Albert, 
él, 2408, 


[Correspondance française at anglalso, 


Er fe 


-&insi qu'en langues étrangères, 


‘The Paris Hotel 


“‘mau MBRES A LOUER 


Un. hôtel où. l’on-se trouve 
ehez soi. Prix modérés. 


è 


. The Paris wa | 
Rue Broad 
REGINA. 


CU 2 Megane, Prop, J 


DRE 


_ 


nu 


a 
Lussier, Frame & March JOHN DAISLEV 


Plombier, expert en chéüffage 


Réparations faites promptement, 
Nous sottimes heureux de donner es. 
timés pour ouvrages neufs. Le meil. 
leur matériel, le meilleur: ouvrage, 
Adresse: - 


111 14ème RUE OUEST, 
“Tél. 2201  :: Princo-Albert, 


nm, 
The Bon Ton Fur Works 
. Foutrenrs- d'expérience 


Réparation de, fourfures, 
dez nos prix. 


#61. rue Principnle,, Téléphone 164 
° Mooëo dJaw 


. Dean. 


Soudage. à, l'électricité et à 


‘ r ’acétylène 

Nous soudons pièces de maächinorics 
usées ou brisées; têtes ct blocs de cy- 
titidres de Ford soudés à froid; pl. 
gnôns. pout tracteurs faits sut com- 
mande. 


CAPITOL WELDING SHOP 


1762, rae Osler TI, 3022 
REGINA, SASK, “ 


Manufacturier de portes, chassis, 
cadres, bois d'intérieur, finissage 
ct réservoir à, eau. 


Toujours en mains un grand as- 
sortiment.de-vitres et. de glaces. 


302, 7e Ave. N.-0. Moose Jaw, Sask, 
Téléphone 5179 


“The ‘Moose Jaw Sash and 


Door Mañufacturing Co. Ltd,” 
w.. H. ELLES, Gérant 


Réparation ‘de mécañisme, 
ressorts neufs, üiguilles, 
disqies “Apex,* Demandez 
nos listes. 


Toujoürs en mains ‘aéces- 
soires de’ phonographes 
213 rue Principale  Mooso Jaw, Sask. 


ON. DEMANDE. 
Peaux, Fourrures, Laine et 
Seneca, en petites ou 
grandes quantités, 


_K. KOFFMAN 
123, Rue de la Rivière Ouest 
Tél. 2962: 

A. G. HAMM 
Bijoutier et Opticien 
_ BLAINE LAKE, Sask. 


Aussi bureait d'optométrle 
à Rosthern 


Tél, 8225 Travail garariti 


Taïlleur Francais 
Nous “nettoyôns, pressons, net- 
toyons à sec, fatsons réparations 

et changements. 

HABITS l'AITS SUR MESURE 

J0E. MYRAND 
1801 rue Osler, Régina, Saek, 


cl 
ET 


* La capote de votre nutomo- 
bile demande autant d’atten- 
tion que le reste de votre 
char. 


Nous faisons une spé- 
 cialité de réparer les ca- 
potes d'auto, ainsi que les 
. Coussins de quelque genre 
. qu'ils soient. 
Nous faisons n'importe 
quel. ‘travail. concernant la 
réparation des. coussins, ten- 
tes, ete, 


Bentley Auto Top Co. 
77, rue de La. Rivière, ° 
Prince-Albert 


TE 


“Ville de Paris 


1919 


Les obligations dans cette 
émission. sont. de 600.‘francs, 
soit une valeur mormale de 
. ($96.60ÿ. I’intérêt de, pour 
cent ou’ 25: francs ‘par an. ‘A 
cause de la plus-value actuelle 
de ‘l'argent: canadien en Franca 
vous pouvez actuellement ‘ache- 
ter ces obligations à mollié prix 
et de même doubler l'intérêt 

* En plus vous pärticipez chaque 
année aux tirages de’ 2611 lots 
formant ‘un total de 6,000,000 
dé francs, dont un gros -lot de 
1,000,000 de.francs et les autres 
vartant do 200,000! 1,000 francs, 
chacun.—Nous envoyons gratls 
aur domande une circulaire ex- 
plicative.—Profitez du cours ac«4 


“ &Réorte cie Le | 


” 265 ave: dù Portage 
| . WINNIPEG 


EA E MORRIER æ| 


[HS HRTIUTTT € TH 


; 
Ë 
Ë 
| 


num 


220 11e rue cët, Prince-Albert, 
Lure pour. la Saslinte 


£ 
È 
Ë 
: 
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A Er ER ADR À PL Re DER 


à ensilage en commnur potmeltront ffouss une génisse d'un an antant 
de résoudre fa diffientié, | que fniontonss nn vou autant que 
CD BENADEFORD, moutons, ’ 


{toui à la charruc,: L'enfouissaue à 
la -charrue de douze tonnes de fu- 


Le silo cst nécessaire 
mier‘hien pourri à Fagre, et autom- L 


total sur 


oposons pis de repren- 
controverse, HS plur 
dit de montrer de quelle Jaçon e 
À acteur NOUS est venu en aide, in. 
À Le tracteur—et € est là son prine 
À ia avantage permet de, mettre 
Ë ts rapidement Ja terre en état dé 
dre ensemencée, dell SON utih 


f ne nous D 
dre ici cette 


dinaire pour disquer au GS 


A anps avant e et 
É ue ninsi des façons culturales 


û aires et des délais dans 
À pplémentaires el € L 
4 k Lanailles-- délais que les. culti- 
ne { 3 se s 
teurs d'Ontarto et de Québec ne 
2. redouter autant 


de nécutés à our de rôle et à une. se- 
dise d'intervalle, {rest [En deu- 
ième date dos SENS, c’est-à-dire 
Æ sept jours apres Que le sol était -prêt 
dire enseniencé, qui 4 donné Îles 
meilleurs résuHats, | 
Æ Lorsque les semis étaient retar- 
Eds d'une semaine sur la période 
Eh plus favorable, il y avait perte 
M de 30 p. c. sur le blé, 24 p.c. sur l'or- 
Lors- 


En. ce. pour le blé, 28 p. c. pour 
Slquge et 22 p, ce. pour l'avoine, 
À losque le retard était de trois se- 
A mines, Ja perte se montait à 50 p.. 
Be pour le blé, 40 p. e. pour l'orge 

Enfin, 


4] pour le blé, 46 p. c. pour l'orge et 
U46p. ce, pour l'avoine, l’objet que 
À nous nous proposons en présentant 
El ces chiffres est de faire voir qu'un 
À tracteur, en exgentant le travail de 
À six à huit chevaux dans le disquage, 


rer rt 


LA CONVERSION. 


velle émission, 


+ s n 
mes expérl- 


Daté à Ottawg; Le 8:abût 1922," 


nténtdé l'acre.® Gest là un point 
eti faveut de’ cette machine qui: 


la terre ést dans Je’ meilleur état 


tracteur sert pour le hersage et 
pour téansporier 1 moissonneuse, 
le montce-foin et la gratte à chemin 
Eafio, il fournit également l'éncer- 
gie motrice pour le battage, le ha | 
chage du mais, le broyage du grain 
et le sciage du bois. 


‘H scrait difficile de représenter 


Jlabours et des disquages, exécutés 


avec le tracteur, et avec des che- 
vaux. Ce prix dépend dans une ! 


frais importants dans. la conduite | 
du tracteur ‘sont la dépréciation et: 


pour. maintenir ces frais au mini- 
mum, mais il ne faut pas blâmer le: 
tracteur s’il y a négligence de la. 
part du conducteur, 


peut évidemment se payer le luxe 
d'un tracteur. Peut-être une ferme 
quiexige- ciiq chevaux de travail 
ou plus et. qui emploie beaucoup 
d'énergie motrice pourrait judicicu- 
sement considérer l'achat d'un trac- 
teur et se passer de chevaux. Il est 
vrai que la disparition de deux che- 
vaux causerait une légère incom- 
modité pendant la rentrée des ré- 


printemps pour Îles travaux de cul- 
ture, et en autoinne pour Îles Iabours 
ferait plus que compensation. En 


outre, les chevaux qui resteraient 


perdraient moins de journées peñ- 
dant l'année; il faudrait moins .de 


levé que dans un bon atlelage de 


chevaux. 
E. S. HOPKINS, ‘ 
Agriculteur du Dominion. 


Notes des fermes expérimentales 


re immédiatement Ia discussion. en 
disant, d’une façon un peu orgucil- 


que Pon rencontre dans la plupart 
des parties de lOuest contiennent 
suffisamment de fertilité pour don- 
ner d'excellentes récoltés sans s'6- 
puiser pendant cinquante ans, à 
condition, que lon puisse rendre 
assimäiables les éléments de ferti- 
lité que renferme le sol et mainte- 


les deux services principaux que 
rend le fumier de ferme sur la Prai- 
rie: aider à rendre les éléments de 
fertilité assimilabies en conservant 


physique, 


a ——_—— aan 


certains endroits elle atteint à pei- 
ne dix pouces dans des années sè- 
ches, ailleurs elle peut dépasser 25 
pouces en: des années humides, 
Lorsque la hauteur de pluie nat- 


nant des profondeurs du sol, et au 
bout de trois où quatre ans, lors- 
qu'on laboure:à nouveau, on trouve 
ce fumier pailleux presque aussi 
frais que lorsque lon vient de lPen- 
fouir à Ia charrue. Dans l'interval- 
le on à gâté deux ou trois récoltes 
et le cultivateur dit à qui veut len- 
tendre qu'il en à assêz du fumier. 

Une série d'expériences connnen- 


l'Aiberta en 1911'a démontré qu'il 
m'est pas à conseiller d'appliquer 
du funier frais, à moins que l'on ne 
soit dans un district, où la pluie 
est considérable, où à moins que €c 
fumier ne soit appliqué en couver- 


doune des résultats avantageux sur 
presque tous les sols et dans pres- 
que toutes les conditions de tempé- 
rature, si ce fumier esl soigneuse- 
ment épaudu et immédiatement en- 


; . Æ _ 


€ 


Aux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à 5; pour 
cent d'intérêt Co 


“Émis en 1917 et échéant le ler décembre 1922 


ï 


OFFRE DE CONVERSION 


E MINISTRE DÉS FINANCES offre aux déten- 


1922, échéant le ler novembre 1927. 


. (b).Les bons de 10 ans; datés du ler novembre 
-1922, échéant le ler novembre 1932. 


Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in- 
térét jusqu’au ler décembre 1922, les nouveaux bons 
commenceront à produire de l'intérêt à partir. du ler, 
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI- 
CATION D'UN MÔIS ENTIER  D'INTÉRÊT À 
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE. 


4 


. Cette offre est faite “seulement aux détenteurs de 
bons arrivant à:échéancé et non pas: à d'autres prêteurs. 
Les bons à émettre er vertu de cette proposition seront 
virtuellement de même-nature que ceux ‘échéants, sauf 
que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou-, 


Fo; 


Les détenteurs des bons échéanté, qui désirent profi- 


trés, dont l'intérêt est. payable par chèques émis à 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l'ordinaire, 
leurs chèques d'intérêt. ‘Les détenteurs de bons à cou- 


pons détacheront et retiendront le 


échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con- 


verti,- 
. Les bons remis seront envoyés 


ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 


bons pleinement enregistrés, où de 


‘n’ont pas été convértis ën vertu 


Li W 


4 


EE muet 


registrés,-ou de bons à coupons au porteur, avec" intérêt 
payable le ler mai et le ler novembre de chaque année, 
péridant la durée de l'emprunt. Le paiem 
intérêt se fera le 1er mai 1923, et les bons de la nouvelle : 
émission seront transmis aux banques pour distribution 
: immédiate après la réception des bons remis. , 
Les bons de l'émission arrivant à' échéance, qui 
k de. cette proposition, 
seront acquittés le ler décembre 1922. :" 


S. FIELDING, 
: ca : Ministre.des Finances. 


IGRERERTELE 


ue, à poriis d'obtenie un surplus 
de produelion d'environ 4 bois 


Pacre d'orge, sur une movenne de 


c'est que, lorsque. [A hauteur de 
pluie ne dépasse pas vingt pouces, 


que la céréale à laquélle il est appli 
ué prodüira moins: peut cenen- 


leur moment pour Fapplication du 
fumier en automne est sur le ehau- 
ue de 1x première récolte qui suit 
la jachère, puis on laboure immé- 
dintement, Le fumier qui cest en- 
foui à a charrue en automne se nié- 
lange parfaitement au sol avant les 
semailles, Le sol se réchauffe et ses 


fumier qui est appliqué en hiver ou 
au printemps he fait que peu de 
bien la première saison. .Nous ne 


d'engrais assimilables el si l'on a- 
joutait du fumier à ce moment il 


rouille ou à la gelée. 


Les épandeuses de fumier: font 
un travail utile, mais si le fumier 
st épandu uniformément à Et nain 
et hersé, il devrait ètre en bon étal 


des. meilleures subslances que lon { 
puisse lrouver pour lier le sol en- 
semble et Pempêcher de se soule- 
ver au vont; c’est aussi fa substun- 
ce qui conserve le mieux Fhumidité, 
et en pourrissant l'humus fournil 
de Peongraiss ‘ 

Les engrais chimiques du eont- 
merce ne fournissent aux plantes: 
que de la nourriture, ef comme iv 


l'Ouest, Pemploi d'engrais elhimi- 
ques sur les fermes de Ouest ne 
peul avoir qu'une valeut- très dou- 
leuse pendant encore hien des an- 


nées, 
EF, IE Reed, x 


Les harnais doivent être ‘huilés 
au moins une fois par année, HS 
doivent ètre réparés avec soin de 
manière qu'ils ne puissent pas bles- 
ser les chevaux, : 


men 


out change à la tonte. visées, 
genre d'exploitation agricole, ie. 
thodes mais le sil qui N'est intro: 


leur essentiel dans la bonne cxploi-i 


out eh ces drrnières années, eur le) 
grait rapport mieux que de he | 


vent au premier plan, el le silo est 
un facteur économique névesraire i 


quantités de fourrages bon marehé 
ot sucveulents, surtout Le blé d'fnde 
et le Lournesol qui ne donnertient 
pas les imeillours réaullats NS 6e 
aient préparés de toute autre fe 
QUTR 


Les fourrages de l'Ouest que Fon 
peut uliiser de Ta façon lu plus 


le blé-d'Inde, Les lournesols vien: 
nent premiers sous fu rapport du 
volume, Favoine el res nourris- 


conserver à trés pe de frais ol n- 
vec le moins de gaspillage possible 


sa valeur alimentaire, elle est plus 
savoureuse, plus digestihle et four. 
nil un fourrage suveulent, nécessnt 
re dans une bonne ration L'en- 
sillage permet de réduire d'au moins 


adultes pendant six mois d'hiver 
Deux aeres de lourrages verts el un 
acre de tournesols, à Faison de Lroi 
2e tonnes à Pacre, où d'avoine à 
huit lonnes à Facre, feront vivre le 
mène nombre d'aninaus. Ainsi 
done, eu ce qui eoncerae te nombre 
de beslinuxs portés par acre, Le silo 
augmente fa capaeilé de la terre de 
25 pour cent par comparaison aux 
autres récollos, 


5 p, ce, sur Pavoine, 1 ( J C , en ' ‘ Nu : 
l " EAU rolardés de deux-se-|coltes, mais le surcroît d'énergie [céc sur les fermes fédérales du Ma- a une abondance de OUT Es cadrent pi Dante Deco] 

Ce cle <e chiffrait par ice: ‘don n disposerait awlnitoba, de la Saskatchewan et defdans presque tous fes sols de FOR SO DS : 
mines, cette perte se chiffrait par [motrice dônt on dis] ul € ét, a D ASK L 1 tes principales, car elles permel- 


tent d'adopter un assolement d'une 
galure plus variée et elles aident 
égaloment à midtriser Los mauvai- 
ses herbes en Fournissant tr autre 
moyen d'attaquer ces dernières, 


coûle trop cher pour ai produetion 
du foin, peu de plantes à foin vien 
inont bien du reste, et eelles qui be 
fout ne produisent guère, fes 
plantes à ensilage viennent bicits 
cles rapportent beaucoup à Pacre, 
augmentant ainsi Br rérolte d'ali- 
ments bon marehé. Un so bien 
rempli est at meilleure garantie 
que Pon puisse avoir d'une ‘abone 
dance de nourriture pour faire vi 
vre des bestiaux pendant Phivers 
col ue asuranee contre les années 
séchies, 

Houe fant pas que da constitue 
Hion du silo coûte cher, cru jatnais 
l'économie mu été plus nécessaire 
qu'à l'heure actuelle sur les Praie 
ries, Peu de cullivateurs peuvent 
construire un silo moderne, en vi 
ment où en donves, mais auiour- 


| 
| 


d'hui que le succès du silo en fasse 
est assuré, où a plus à s'inquiéter 
du coût, Quelques jours ave# nn 
atlelage ef nue pelle à cheval sul. 
fisent pour creuser nne tranchée 
de 16 pieds sur 30 el de 8 pieds 
de profondeur, ui peu de vicille 
paille Suffil comnice converhire, Le 
silo ainsi construit est Je grenier À 
fourrage le meilleur ioarehé dè la 
feriue,  Grpendant Bt mioissonnent- 
se ct le hache blédl'inde roûtent 
eher, el les criffivatours Feront bien 
de se meftre ensemble pour Tes it 
cheter. On peut généralement se 
procurer nn cdgfh dans tous lis 
distrirtss  Paehial coopératif des 
machines et la coupe des révolles 
parameter  ÉU MÉ S 
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dernier coupon non 


parles banques au 
bons à coupons en- 


paiement du premier 


RCA ÉUCNRTAUAESIEATEESTEAUTE ALLIE LILAS LE EURE FALL Ter 
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Poup de enttivalenr, es prinri- 
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nitretient, au , . ue ST | Al : . nil, mais atiourd'huti ‘de grai = 
gntales CE Enents au Cit- [n'est cértaitiement'pas à négliger. ‘ ‘ fois que la questi Ces lon ne devrail employer, que du fu fit NAS AIOURENNT Me Me SEHTU ee : ‘ 
a tous es eus. Les Jées [TS ] S slige pagnactut fois que la question dl'eme nier. bien pourri. Le Tmier non est ! ctumbé À ui delta le boisent a Pourquoi ktes.vous Souffrant ? 
A node. rage eut-ctre intérêt à conti “Un aglie ‘avantage: important du [$ur"te tapis dans les provinces des tPourri peut contenir des graines le Le Ne La COUR ND DOVE RTE rs Les i +tôa duvs leaves 
À fours AUTO DE cements que nous traëtenr est qu’il permet de finir le ibrairies, on avait l'habitude de clo: Mauvaises herbes, et comine it des | es ploiation agro $'impose 4 1 264 impuretés dans Ee syateme naont la cause 
: rensCine £. Tiabüur, d'été et d'automne, lorèque î S, avi £ ide de clo- pe fa terre, il est. tout probable Bovins, pores ut moutons revien- | Vs de la plupart des maux communs, 
LS 


Ces impuretés ne penvent ôter espulsées que lorsque 
ler oiganez sont en honne condition. Le 


jen ST et du tracteur possible Le labour peut s'exéeu-{jeuse, “Les sols de l'Ouest s We: ! | 

Ï relative des he ferme a on- {fer rapiderhent; on fait de quatre à CR QUE sols de Ouest sont si fe dant provoquer ‘une: augmentation [SUur, loutes les fermes garant su 

4 pour les M us discussions de- {cinq acres én une journée ordinaire {nier Ce est Das tout à fait WU lde la récolte de racines, où les ie [OMS 20 bêtes à cornes, UE faut a re 

À né lieu à De elion mécanique afquelle que soil la chaleur du jour. | kact, 1H est olahie u es sols nages fréquents Le mélangent plus hiverner les bovins avec des four Œu . à 
douis que 1 te In ferme. Nous|Outre je: labour et le ‘disquage, le d'argile uoirel rof ll at ich 8 rapidement -dunsrele sol cl eu acti- [TISeS bon marché et le silo sent por- LA F5 He 
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bventour qui ne garde pas ; . TE . Juir ec sol en mène temps en | fa 
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que SO une forte pluic et part; il faut beaucoup d'attention lest de quinze à vingt pouces; en Île ne soit exposéc a la verse, à lai plante enxilée conserve mieux ï pour - à \ 
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sutpe en nu mots “La propreté 
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Courtiers en grains 


À. Préfontaine, Président. 1. 1. Dufresne, Sec.-Trés, 


GA qu mr A om Ar Pa a er er 
Le seule Compagnie française ayant un siègs au 
Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par chars. 
veillons soigneusement au grade ct au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché. 


Si vous chargez par l'élévateur, adrestez nous vos billeta 
d'emmannsnure (orme fiekets, 
rons directorrent avoc in Cie de PElévatour, 

Nous vous avanearons 76 per cent, de In valeur do votre 
grain sur reçu du bilof londing ? où dos “atérage bickots ? 
eu autondaut de faire la verte, 

Let très troportant pour les fermiers d'être représentés 
à Winniprg par une ninison compélente «k honnête, à enuses 
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di : déc : ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs El . | . 
1" teurs de ces-bons, qui désirent continuer leurs Los LE PLUS TÔT POSSIBLE, MAIS NON PAS Ë à ppre mA _ : 
placements sous la garantie du Dominion du Canada, le PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une succur- É my FR Ï ro CRU EN CE LUE NÉE 
Æl privilège d'échanger à l'échéance les bons de l’une et de sale de toute banque chartrée au Canada, afin d’en rece- : { L | j j . RON RME Ë 

l’autre catégôries portant intérêt de 53 pour cent, paya” Voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel ë É 
ble semestriellement : Te d ._ contenant une promesse de distribution de bons corres- Ë 

DO ei . . pondants de la nouvelle émission. É 

(a) Les bons de cinq ans, datés du 1er novembre Les détenteurs des bons échéants pleinement enrcgis- Ë ' Pionnière de lPautuemobilisme au Canada, l'organisa- 
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tion MecLaughlin-Buick s’est lancéo dans le cuimmnerce dès 

1870, Chaque pièce du M'Laughlin est le résultai de lon- 
‘ { - 

gucs années d'expérience ct cut construite pour répondre aux 


: * # L * à « Le e :. ,e 
conditions du pays. On peut donc se fier à ue telle institu- 


\-BUICK 


praissent Das. Se 81 On peut demander: “Quelles sont'{teint pas 20, pouces, il est; À erain- C Que € 50 pour cent Eoimasse de lourrages FE ou a à hot oune nttenti apérinte 

Ai le dnrient Les une les fermes qui :peuvént emplover.{dre que 'aptilication de fumier ne[pour ëtre enfoui à Ia charrue, plus CRUTS, donne te foin la yet. MOUTTS spportertnne nétentien tarte anéente, 

sante FR te pendant dix Fun tracteur?” IE serait. difficile de {fasse beaucoup plus de mal que de Quand à l'application de fumier en lie 6 les lourrages verts, ct abaisse | Bureau outsert tous Les jours de 9,00 ns À Qi pen, 
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L Et imuidonpatité devrait nor de ours more, décédés, l'une est bien qui finil bien: 2 première, 584,000,000 de livres ster- 
linux, J'talie 503,000/000, Ia  Eussie 
655,000,000, ‘La Crèce, le Portueuk 
Roumanie, la Yougoslavie ont en 


A PSN AE AT NÉ LE RS ES 


Sont d'avis dite 
ravor ce sulaire, et ot eneuze les coms à, Montréal el Tantre à SteUrbabs Vive Monseucnent Prud'l ! ‘ : : 
: ; 2 ‘, PEN Cr k : Seurnerd Prue ni . tot ‘ st 
nidauaires nebubts A réeler cette quest: (Québec). Non let offrons 408 Sy. el ont \ ; : ; 
tion A, le In A, Godin acenpte voefpathies bien sineèren. On témoin. - : ° ‘ . Ê cé 
l Augicterre des dettes dune M chiftre J 


ss eo tion Br Nos, prix seront toujours 


RES REEERRRS SIREN TEE GAS Quant À la iraice, elle étail créan- 
361,000,900:  Pologie, 1,056,000,000; [À - | | L 4 Ft 


lelhéco-Slovoquie, 574 millions: Italie, [ 


La marque d'huile à Motcur “nperiat F plate CE | 
eemeenrenne oi | 12.000,000: divers, 42 millons, : . 


cière, au 31 mars 1922, des somines 
ativaniens exprimées enfranes fran- {fi 


etisn Russie, 5,939,000,000: Belgique, È 4 Ê n À e - 
,084,000,0100: Yougoslavie, 4,795,000,- [ÈR re d ivemen es memes. 
, . s h “ ' d n 


990! Rontmauie,, LIR1,:000,000, Crèvce, 
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Ÿ 2? . ke . : jHhile e 
pe” recommandée pour votre automobile — dé Ce fable sommaite suggère quel. |R . | 
(1) Prévient le frotlement ct Pusurc SE ue he detie brige à l'égard de sus ai. |] | R: | : | 
u : | L que Ki dette belge à l'égard de Ses al- | Ris fi na 
és où été uise par lo traité de Ver: | ‘ : 5 


: (2) jugmente be force moirice 

Un (3) Rédui les frais de gazolino 

(4) Efiminue la dépréciation 

(5) Donne davantage de Jubrification 
pour Le prix qu'elle coûte. 
Consultez le Teblean impenal” des Recon 
rmandations -— Jo Guide de Graissage par exe 
-crlence, 


_ IMPERIAL GIL LIMITED 


- Fabricants et Disttibutenia des Hilès à Moteur ‘nipeortal 
"a Polarine, et Distriboteurs, au Cauada, des 
‘ Hulles “Gargogle MobHoll 


sains à li charge de l'Allemagne: ai [fé 
os altiés .ctimoñt quel delle de cel- | 
te-ei doit: être ségduile,ñz pourraiert|R ‘ , 

| : A 
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sfFectuer Ja un premier ratranchement |Î 
tant sur les réparations proprement 
trais On ronstatern, dauire part, JOURS, ET AU  COMMENCEMEN T DE LA SAISON NOUS  SERONS ‘EN ME- Â 
ns gagner ques que ge sit Ja : 
sterling, mais abaudonnerait une ert- 

SI VOUS AVEZ DEJA VISITE NOTRE MAGASIN, vous Y: ÊTES EN: 


nulemeut négligeuble et braucup fl NOTRE ASSORTIMENT DE MARCHANDISES EST MAINTENANT | À 
Jifes, étant bien entend: que re ne se- 

que, si due annulatiott “gériérale. Aavail É 
Grande-Bretagne serait déchargés DU DISTRICT, DES PIEDS A LA TETE. . | ., . : a | É 
auee de 1,867,029,000, livres sturline, 
ONCE RER CORE BIENVENUS. : Si NON, VENEZ AUJOURD'HUL, Lu ue 


olus justifié que toute diminution por. 

cuit pus la Polgique qui en revu t-}s PEU PRES (COMPLET: DE NOUVEAUX ENVOIS NOUS ARRIVENT TOUS LES à 
Hou, les, Hitts-[Tnis seuls y perdiaiers : SURE D'HABILLER : LES. FEMMES ET. L ÆS ENFANTS DE PRINCE-ALBERT ET pl 
d'une dette de _1,020,647,008 Tivres |$ 2 

La Frauce renoncerait, à cute sonne 


FF 
à 


d'au moins 70 milllards'de francs-pa- 
pier, Tous les autres-pays tlreraient de . É . Pause À er en or E i 
l'épération un bénéficé sans contre. - L A . , | = 2 


TD RE nn LAS A 


purtie de perte. ‘On, voit aussi que, si{ ff. ) 4 POS TI OMROTE - ‘ 

la. France prenait initiative, : en pré: NOTRE D VISE: , Éi Er HS ‘ - ' ‘ 
sentant un . progrämme d'ensemble v. oo . 7 

pour les répar ations,, de ‘proposer l'an- 
nulation, elle : bifferrit des créances 
dont le total'est élévé::dans le ens où 
les Etats-Unis -né -patél@ipernient pas 
à un accord de ce genie son sRer itice 


û ‘ v 1%: LE . 


, : ” _ “ _ , ue 
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CEST LA FÊTE DU BLÉ 


t , mt 
Cest la fête du blé, c’est la fêle du pain 
Aux chers lieux d'autrefois revus après ces choses! 
Tout bruit, la nature et l’homme, dans un bain 
De lumière si blanc que les ombres sont roses, | 


Le treizième Dimanche après 
la Pentecôte 


EN ce temps-là, Jésus traversait In Sn. 
tarie et 1n Galilée pour 6e rendre à 
érusalem. Comme il entrait dans un 
illage, il rencontra dix lépreux qui 
’arrêtérent loin de lui, et s'écrièrent : 
ésus, notre maître, ayez pitié de nous, 
ès qu’il les aperçut, il leur dit: Al. 
ez, MOntrez-vVous aux prêtres. Et pen- 
“ant qu’ils y allaient, ils se trouvè. 
rent guéris. L'un d'eux, aussitôt qu’il 
se vit guéri, retourna sur ses pas en 
lorifiant Dieu à haute voix, et, se 
rosternant le visage contre terre, aux 
icds de Jésus, il lui rendit grâces, Or, 
était un Samaritain, Jésus dit alurs: 
es dix n’ont-ils pas tous été guéris ? 
à sont donc les neuf autres ? 1] L'y à 
ue cet étranger qui soit revenu pour 
endre gloire à Dieu. Et s'adressant 
au Samaritain: Levez-vous, lui dit-il ; 
allez, votre foi vous a sauvé. 
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+ 


L'or des pailles s'effondre au vol: siffleur” des faux, \ 

Dont l'éclair plonge, et va luire, et se réverbère. 

La plaine tout au loin couverte de travaux, | 
Change de face à chaque instant, gaie et sévère. 

l'out halète, tout-n'est qu’effort et mouvement 

Sous le soleil, tranquille auteur des moissons mûres, : 
Et qui travaille encor imperturbablement 
A gonfler, à sucrer là-bas les grappes sûres, 


Travaille, vieux soleil, pour,le pain ét le vin, 

Nourris l'homme du lait de la terre, et lui donne 
L'honuête verre où rit uñ.peu d'oubli divin. i 
Moissonneurs,vendangeurs là-bas! votre heure est bonne; 


Les 


os 


el 


Lu] 
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CLUTENUEE TETE FFE EE NE TTC TRE POTTER PET ETTE T E 


Loi! 


Pourquoi l'Eglise emploie-t. 
elle le latin dans ses prie- 
res et ses chants? 


Car sur la fleur des pains et sur la fleur des vins, 
Fruit de la force humaine en tous lieux répartie, 
Dieu moissonne, et vendange, et dispose à ses fins, 
La Chair et le Sang pour le calice et l'hostie. 

du Christianisme, Chateaubriand é- 


PAUL VERLAINE crit: | l 


: | ° Ë “On reproche au culte cathotique 


à L , 
Au troisième chapitre de son Génie 


À LL OO d'employer dans jses chants cet ses 
LU ’ . a prières urie langue étrangère au peu- 
een CHE ble, comme si l'on prêchait en latin, 
° D, - et que l'office ne fût pas traduit dans 
Connaissez ‘votre enfant tous les livres d'église. D'ailleurs, si 

< | la religion, aussi mobile que les hom- 


mes, eût changé d'idiome avec eux, 
comment auvions-nous connu les ou- 
vrages de l'antiquité”? 


e .Nous croyons qu'une langue an- 


mme, 


“Quand je veux me débarrasser de,du coeur révèle + parfois l'hontme; 

jau'un,” disait un père de famille. |pourquoi un recueil de cris .du coeur 
mes qu'à jui parler de mes en-|ne.ferait-il pas connaître l'enfant 
kr à ropos, il faut que je‘ vous] Plusieurs personnes font leur jour- tique et mystérieuse, une langue qu} 
Rent re 1 dernier mot de mon ai-|nal où elies-inscrivent, au jour le jour, | ne’ varie plus avec les siècles, conve. 
rapports $ : leurs petites joies et leurs grandes dou”|nait assez bien au culte de l'Htre éter- 
18 fuit 1j vous citelleurs, leurs réflexions, leurs, pensées, | el, incompréhensible, immuable. ft 
Ne prenes DAS me nt e D'abord elles! leurs'impressions. Elles aiment reli-| Puisque le sentiment de nos maux nous 
ds ré ns PE one LS, Dlus tard, ces pages qui les mon.| force d'élever vers le Roi des role une 
gt ans PR ous essaie: trent comme elles ont été à divers mo-| voix suppliante, n'est-il pas naturel 
de mes enfants: es o. is des vôtres, ments de leur existeñce.  Commen-|au'on lui parle dans le plus bel idio- 
sons de tirer parti des nel amusants. |Cez,le journal de votre-enfant quand il|Me de la terre, et dans celui-là mê- 
qui sont remet US M téres. [est tout petit, à l'époque de sa vie où|me dont se servaient les nations pros- 
Est-il, du reste, Tien 0e P son instinct s'exprime sans contrainte.|ternées bour adresser leurs prières'au 


a is du coeur que lés pe- ‘ : Te _, : ! 
nt échapper sans tes contré.|Le petit carnet de cinq sous vous per.|Césars?” 
Oo 102r 


nn Var à .étiex les far- mettra de mieux connaître votre en.|° Rien. n'est, en effet, plus moblie, 
br à l'a de " # nt ee fait: voir fant; plus tard, il permettra à votre|plus inconstant que le langage deg peu- 
der par caleu’? enfant dé se mieux connaître lui-mê-|ples. Les langues les plus répandues 


Ù ontre sou- , î 
à nu. AU en re ou celmMË . … - ." [dans l'univers meurent avec leg na. 
ve Le a nes 5, CRE OU € È ‘, + -Madame Bon-Sens. [tions qui les parlent, ‘ ‘ 
q gere , e, : : | . 2 « N . É D p 
un gas" Ù tin à son *, 0 Sans. doute, on pourrait, et cela #8 
"Tu sais” dit l'autre matin à 8 ‘ faisait ainsi dans les premiers sièries 


de l'Eglise, chanter les louanges de 
Dieu dans la langue de chaque nation, 
Les: fidèles en tireraient peut-être un 
grand avantage. Mais le mal se trou- 


ils à Six £ Œ is Ben Le er ne 
ME RS Has de six ans, ‘tu sais, Que mônque-t-il aux hommes 
EC, PO . °° -. C2: RC 
“Oui.” ; ._ "d'aujourd'hui 
; . re : 1, 

‘ Le soleil s'était levé. brillant: sa lu- 
mière ruissèlait sur les ‘penñtes des 
+ en tatrel monts, perçait les ombres noires des 
in père crut opportun de ui tale et cinlait, réfiéchio pas r'hu-| 
a G : ” jèr. *à 0 

pin gitit mide poussière qui récouvrait les fils 
d'rgent a ne ravalile Das Tr légers, le réseau impalpable et mobile 

! ur pétei gs: de 
actu remarqué? Il se tient tranquil-[ étendu sur les prés, les Ferre . 
. . fraîches odeurs, comme l'haleine de à 

lement derrière son comptoir et il don- génies de la terre, embaumaient l'air son éternité. . 
ne des fruits, des chocolats à des pe- calme: des voix mystérieuses, épan- . Si les prières et les offices étaiont 
ts garçons comme toi qui lui appor- ‘dues au loin, murmuraient des sonsfinintelligibles pour la masse des fidè- 
tent de l'argent que leur père a ga- inconnus. que l'oreille saisissait à pei-|les, la liturgie catholique n’en serait 
Re d'aeille lus peer ue bal ne, dernier écho dés songes de la nuit.|Pas moins admirable. Un ‘diamañt 
me il travaille, Iui.., si-ce que ce ous êtes grand, Seigneur, dans vos|Perd-il 5a valeur parce qu'il se trouve 
nest pas triste”? 5 ', entre les müains d'un enfant qui en 


Non : . | oéuvres. | : 
‘ e; ces n : ix ? 
cms OUR Vas pe Lait tn Grant Et je, vis sortir de chaumières dis”|'8n0re le prix 


en nt , pérsées ca et là sur les coteaux, dans| Mais n'est-ce pas faire injure à ces 
re en conaure RU Prin 5! les vallons, des hommes âgés et d'au-|mêmes fidèles que de les croire abso- 
mais d'aptitudes pour la politique: tres plus jeunes, pâles, amaigris, cour-{lument incapables,. parce qu'ils n'ont 
st probable qu'en revanche son ‘ge. Tls ‘marchaient ‘lentement, com-|langage de l'Eglise et de vivre de sa 
“Je n'ai pas faim, maman, affirme. jme s’ils -eussent trainé je ne sais quel] vie, (Lors même qu'ils - ne salsissent 
Hi, passe-moi dunc mot dessert s’il poids interne. LS pas le sens des mots d'une prière où 
& plait." non Queläuefois, s’arrétant, leur regard}d'un chant liturgique, toujours et de 
BR HN Drac ac né à contemplait toutes,'ces, divines magnl-|plus.en plus,-à mesure qu'ils sont 8s- 
À ü mas pas Len pour ton demerte (Heénees © © © [eidus aux offices, ils eu comprénpont 
i à ont nés an Et ils étaient. tristes. : . .. Te: ’ 


L'enfant, ayant rapidement avalé| -]lé sens. général. + 
& bouillie d'avoine assure:. Gonflés_ d'une’ sève féconde, les ar-| : pt puis aujourd'hui, toutes les priè- 


“le trouverai bien un petit coin[b'es leur disaient: ‘Voyez ces fleurs, |reé sont traduites en français, et cha- 
pour mon dessert,” or À mAriront BOUT VOUE” - ? [que fidfle peut, so à, air 
Ce &era par surcroît uñ om | 1 ‘ . se pénétrer des mêmes sentime S 
me réfiécui, un Po seaL nr Er : Et ils étaient tristes. ” |ligieux que le prêtre lui-même et 185 
Comme ses parents, parlent d'une| Les prairies disaient: “Nous avons | chrétiens les plus instruits. 
Chose qui s'est passée quand iBébé n'y Préparé un - banquet -pour . vos brebis,| «pa pureté de la foi, l'immobilité du 
était pas, il réfléchit Je nez au plafond VOS taureaux, vos Bénisses: amenez-les, lqogme, l'unité du culte réclament l'in- 
Puis, ne trouvant pas, il demande: * |1!# Vous rendront en cent manières di-|Larinpilité de la langue liturgique, 

“Où que j'étais quand j'y étais pas?" verses'ce que nous feur aurons don-’C'ost de la part de l'Eglise ‘un acte da 
né." : sagesse et de haute prévoyance que de 


“Il a beaucoup d'argent, le Grec âe 
la rue X, ii en & Une grosse boîte, | 
grosse comme ça, pleine, pleine.'"- 


fait. Nos dogmes et nos mystères, jm. 
muables comme le’ Dieu qui nous les 
a révélés, ont besoin d'une langue fixe 
comme son trône," immobile comme 


Allez donc dépondre à cela. Ce se-,n€. us 
l'ail aussi facile que de renseigner jai. Et ils étaient tristes. ug 
elite fille, dont la grande soeur pra-l Et les guérets. aussi disaient: : Vos|lège et l'honneur de chanter les louan- 
tlquait son chant quatre heures par greniers: sont-ils prêts? Le jour, im ges de Dieu. d 
bur, et qui s'informait auprès d'un nuit, nous travaillons pour les reraplir. 
“eux monsieur très savant: N'ayez aucun souci nl pour vous ni 
Cest qui, monsieur, qui apprend: Pour Vos femmes et vos petits en 
à ns belits oiseaux À chanter?" fans Dieu pous ue chargés de pour- 

4 Qui veut pénétrer la men .de! voir à, leurs besoins, ; k | os . 

à & Bénération, scruter esprit de pa Et ils étaient tristes, Tai ati ma Se mouure ” 
sisante, un enfant est parfois un pré- Te er ere re: cris tous [Elle pleurait, je l'ai fait taire. 

a ottiaire. L'autre ‘jour ‘j'ap- vce -intarissa-| Car .etle criait de frayeur: 

Mêtais un perdreau. à fante fai-ivous abreuver à la source -intarissa- 1 : , | 
Saient cerele autour de mo AT dé ble” : ne us étions sous, nul Va ou F; vu, 
er une catastrophe imminente, jel ‘Et ils étaient tristes, et leux poitrine es Mi? pan Guoi? TT, 
M'efforeal de retenir leur attention en s'élevait et s'abaissaig, «et de grosses ser Lx q de par. ré doigt? | 

a jonant des notions d'anatomie: Roues Font dire cel Set ROULE et Ce petit doigt, grande merveille ! 

OU voyez ceci, c'est le coeur d'oùt Que veut dire cela, Seigneur? En; je À l'oreill 
le se ar - : 9 ati : £ 5 + de| Comme vous, lui parle oreille. 
L ne arr tretente Je vie Fete one au fond du coeur d oui! que je sois sage où méchant 
D Cest méchant, déclare une petite, |: 118 sont tristes parce que vous leur|Il rapporte tout à maman, 

6 tuer ces beaux viseaux-1à." [manquez Is vous ignorent et vous 

— Mais non, Dieu 2° créé ‘les ‘ani-! ignorant ils ne vous aiment plus. Et 
Maux pour due l'homme s'en: nourris- | Comment . pourraient.ils être heureux 
fe..." ‘ ‘ £ + ‘-[eans vous, les ‘coeurs ‘que vous, Avez 


:0; 
Le netit doigt de maman 


Croiriez-vous bien qu'à notre porte 
Un pauvre se mourait.de faim, , 
J'avais un sou, je le lui porte es 
Et je lui donne aussi.mon pain. 


le 9 : 
créer ot { Nous étions seuls, nul ne m'a vu, 


—— Oui, reprend Ia petite av : ci NE 

û , vec une|,. r n . 

Wu pomme. -. l'homme!,,, tou-!. UE Inmennais Et cependant maman l'a su !— 
; ere | , C'est comme ‘dans | TT, Par qui? par quoi? 

l'image de Di 1 homme a.6té créé à|. Nous.Aavons un trésor entrè les |Serait-ce par son petit doigt? 

À 8 d'ümn ne leu: l'homme est comPO-* mains, sachons le défendre en hom-|Ce petit doigt, grande merveille ! L 
l'homme ! ns et d'une âme. Toujours mes de coeur, Comme vous, lui parle à l'oreille, 
ttais on n° “à femme, les enfants, ja- pres me .: Oui, que je sois sage ou méchant, 

nn Parte!.. ‘0: Il rapporte tout & maman: 


Mais | L . Pourtant! CT | k 
vriner op lt Manquent: pour ex: Quverture des classes à l'Or- 
Hte, "Son devant œtte ont Saint-Boniface 


Nou ; . ‘N'est pas de moitié si savant, 
s avmes en plein féminisme: UT Jamais il né parle, il ne cause; 
Pérents qui noteraient dans an! L'ouverture des classes à l’orphe-]jai beau. l'interroger, souvent, 
US les mots remarquables linat Saint Boniface, ne se fera qu’à | Pourtant... puisqu'il est avec moi, 


1 


teraleht ph Un recueil qu'ils feuille. rations occasionnées: par l’incen-| . Enfin... pourquoi? N 


‘8 tard avec une. joie atten- die de juin. : La rentrée des élè-|Serait-il sot, mon petit doigt? | 

Te, car ds auraient. davantage en-.ves d'abord fixée au premier. sep-|Non..… mais peut-être. qu’à. l'oreille, “ 

Pchologique dt véritable: casler temhre, ést ajournée. au 15 du mé-|11 ne peut causer &- merveille. a 

droit des indie leur enfant, contien. me mois. Invitation. à nos chères | Ah! c’est qu'il manque, aux doigts 

"es de non enr, tions sur'les tendan- orphelines de revenir exactement 

U E0 apttts aetère, sur ‘ses goûts, à Celte nauvelle date indiquée. 
Blituden. Peut-être * Lé: cri as | 


- «d'enfants, 


*, E 


Le Coin 
d es Enfants 


Capitulation de Québec 


Ce furent des Français haiguenots,|vivres 
David, Louis et Thomas Kirke, pas-|qui étalant restés se disatent lun l'au- 
sés au servico de l'Angleterre, qui soltre: 
chargèrent en 1628, de détrulro les é-|drôle de si belles dépoutiles? 
tablissements français de l'Acadie st[lo dès qu'il sera ontré, et sa part du 
du Canada. r 

David Kirke s’empara d'abord defsant, lo joune brigand de son cûté 
Port-Royal et de :Tadoussac. 
voya ensuite à Québec unse:chaloupe heureux, gi Ja totalité du trésor on'ap- 
qui, le 10 juillet 1628, remit à Cham-/|partenaitl Men deux 
plain une sommation de rendre son|vont être empolsonnés pur moi, et 
fort ot son habitation. Champlain re-[toutes nos 


née-là, sur la prise de Québec. Par 
contre, il s'empara de lu flottille char-{tant faite, il jcta du poison dans le 
gée de vivres que lu nouvelle compa-|vin, et il 5e mit eu route pour retour- 
gnie envoyuit au secours de Ju colonie [ner vers ses Cuimaradés. A peine eut- 
française, ‘ | 

En 1629, les frères Kirke se présen- [deux umtres se furent élancés sur”lui 
tèrent devant Re ù e [ans lo coeur 

iavait encoro re É . 
SU Re dé. France, fut obligé Ensuilo les deux scélérats so jetèrent 
de se rendre, et; le 19 juillet 1@29, n|sur les vivres, ct £e mirent à manger 
signa une honorable: capitulation, Jifst à faire de copieuses libations de 
descendit avec Thomas KKirke, à Ta.|vin empoisonné, Mails, peu après, ile 
doussuc où il attendit le départ de la joxpirèrent dans dos douleurs épouvan. 
flotte pour l'Europe.. Quelques colons|tables, et leurs euduvres furont trou- 
francais furent aussi conduits on An-|vés au milieu do leurs trésors, 
gleterre ct de là en France. 

Quand Champlain mit Je led en . - 
Angleterre en octobre 1624 I apprit ù 
que la paix avait été conclue entre la 
france et l'Angleterre, deux mois = 
vant la prise: de Québec. L'ambassu-| 44 11 vache, in Jaine du mouton, 4- 
des en onda était a pnere à vec la laine on fait du drap et avec 
tint de lui la promesse de travailler le « ap on fait des habits, 
vigoureusement pour rendre aux franc! D 'acer u me 
Fe sa chère colonie. Enfin, deux ans vec quoi est fait ton fabit? 
plus tard, le 29 mars 1632, if fut con- papa 
etu à Saint-Germain-en-Layve, tn trai- + 
té par lequel le roi d'Angicterra pro- 
mit de restifuer à sa Majesté Très. 
Chrétienne, le roi de France, tous les 
lieux occupés par les Anglais dans la 
Nouvelle-France, 
bec, Port-Royal et Cap-Breton. 


Jeu de tonneau sans tonneau 


Il nest paÿ nécessaire de chercher 
bien loin des accessoires coûteux pour 
établir un jeu intéressnnt de patience 
et d'adresse, 
demi-douzaine) que remplaceraient À 
la rigueur des gros sous, une chaise 
de jardin et... 
dines, vide naturellement, assez pla- 
te, feront tous les frais de l'installa. 


la chaise de jardin, juste au milieu du 
siège; éloignez-voug de 2 à à verges 
environ, et jouez comme: au tonneau, 
Chacun des palets restés sur Ja chaise 
comptera pour 80 points; chaque pa- 
let restant dans'la boîte vaudra 100 au 
joueur; mais la boîte projètée hors de 
la chaise lui fera perdfé 20 points sur 
ceux qu'il aura déjà marqués ou sur 
-cseux-qu'il fera. S'il ne éait-pas de 
points, il marquera: moins: 20, ce qui 
mettra en état d'infériorité un-joueur 
N'ayant rien fait. 5, 

" Deux paleta placés dans :I4 boîte 
compteront pour 1,000 points, ce qui 
décidera souvent du sort: defla partie. 


ve presque toujours à côté du bten:| 
Les langues vulgaires changent, s'al-|" 
tèrent et périssent quelquefois tout. à}: 


+ Le juge — Pourquoi'-avez-vous 
battu cet homme? Po >. 
” L'accusé, — Il n'a appelé rhino- Sont au nombre de ce qu il ÿ 
céros, 
Le juge. — Quand cela? 
: L'accusé, — T y a six äns. , 
Le juge, — Et vous ne vous êtes 


ce n’est que la semaine dernière 


que j'ai vu un vhinocéros, . 


: boura- ris laiin, de comprendre lel. _” oo, 
bés sous des instruments de labo pas appris le de comprendre Mme Bernard aime beaucoup la! 


lecture, ét son fils, âgé de six ans, 
s'en étonne. ‘ 

-— Pourquoi que lu lis encore, … 
maman, lui dit-il, puisque lu sais 


bientôt‘ elles se changeront en fruits que fidèle peut, son livre à la main,|. 


conserver à la langue latine le privi- L B.5. ROBINSON & SONS, LED. 
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Le mien (comprenez-vous la chose?) ||. 


* euraient au bout de quel. la-mi:septembre à cause des répa- [Ce que je fais, vite ille voit. ;.' 


.-|Le coeur .qui.dit-tout aux mamané.. ; 
"Les Soeurs Grises, "|: . … Augusta Couppey.. 


1 4. 


0] s 

Les trois brigands 

Trols brigands avaient attaqué un 
voyageur qui trawersait une épaisse 
forêt. Après l'avoir assassiné, ils n- 
vaient pillé sa voiture chargée de 
quantité d'argent et d'effets précieux, 
et avaient transporté dans leur caver- 
ne lo trésor si mal acquis; puis {ls n- 
valent anvoyé le plus jeune d'entre 
eux à In ville, hour leur procurer des 
Lorsqu'ii fut parti, les deux 


SA quoi bon partager avec ce 
Tuons- 


trésor grossira la nôtro.” Chemin fal. 
11 en-fpensait en lui-même: “Que je sorats 
compagtons 


richesses m'appartion- 


Kirke n'insista point, cette an-|dront." 
‘ Avrivé à la villo ot sa provisiof 6- 


il mis Jo pied dnns lu caverne, que les 


Québec. ‘ Cette fois, let lui ourent enfoncé leurs poignards 
! Il tomba roidoe mort. 


Schmid. 


ee à 0) à 


La leçon ! 


Le professeur -— Le cuir vient 


Main. 
tenant, Marcel, peux-tu me dire a. 


Marcel — Avec le vieil habit de 


SES 0 A arr 


« « 
Après la correction 

Laurent vient de recevoir une 
correction de son père, Après le 
départ de celui-ci ponr le bureau, 
il demande à sa mére. 

— Maman, Adam fut nolre pre- 
mier père, n'est-il pas vrai? 

— Oui, mon enfant. ' 

— Estce qu'il a eu un papa, 
Adam? 

— Non, il n'en a pas eu. 

— IT était chanceux, 


0: 


Royauté et République 


nommément Qué- 


\ 


‘0: 


me 


Quelques palc:s (une 


une vieille boîte à sar- 


Madame. — Et dire qu'autrefois 
lu m’appelais ta pelite reine, 

Monsieur. — Oui, mais lorsqu'un 
lkomme à trouvé sa reine aiguisant 
san canif avec son meilleur rasoir, 
se servant de son pat à falie ponr 
mettre la peinture et emplovant sa 
pipeecn écume de mer pour ecloue: 
un clou au mur, il commence à ré- 
aliser les‘ bienfaits d'une’ répuhli- 
que, 


Placez la boîte à sardines Sur 


——!0! 

Le savoir serait une belle chose 
s'il donnait par surcroît et à toutes 
heures le jugement, 


qd ad M 


—————— 0; T—- 
Son indignation 


. [a de plus important pour votre 
: maison 


ue la semaine dernière d'u- | Vous aurez toujours les meil. 


venñgé . Sen lernièr \ 8 
ne insulte faite il y a sit ans? leures si vous nous confiez vos 
- L'accusé. — Oui, son honneur, k 


commandes 


McKAV 


PHONE — 2415. 
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tan rnianqae aiment amine tu men one mon 


NOUS VOULONS 
que vous nôtis expédiez immédintement vos 


RACINES SENECA 


Que la quantité que vous expédiez soit considérable ou non, vous 
paierons de 48c à 55e £.0o.b. Winnipeg, selon In qualité, 
Expédlez-nous aussi en même Lemps votre 

LAINE 
43-51 Louise St, Cor, PFaclfic Ave. 
WINNIPEG 


_ Terres à Vendre 16 
Une dizaine de carreaux, terrain excellent ; deuna ‘$f 
cinq milles de l’église de Bonne Madone, Prix: $16 à : 


H] 


‘820 l’acre. | or mis 
| vendre aussi cinq autres belles terres, situées 
tout près de l’église, à des prix très avantageux, 


S'adresser à: 


b 


Philippe Lépine, s 
Bonne Madone, Sask, 


“+ 


pere ee mms mn 


Nous recevons une nouvelle importa- 
tion 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Pris: $2,65 le gallon, bidon compris, . 


‘ 


Nous serons heureux de remplir la 
PT pe conimande que vous voudrez bien nous 
confier, ue 
DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 
°! MAROHANDS D'ORNEMENTS D’EGLISE, 
:: 3} et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 
io . Montréal,  : 


: ‘À 
AC SUPERIEUR ! 


metres anetes 


NICE. | 
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RECEVEZ-VOUS LES PLUS HAUTS PRIX POUR 


Birch RS, Cudsvorth, Canora Fiske, 


LL 


Ne om ne nn D nn OS eo bn nn DO PA nc qu amae nu 


: Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


#7 Cylindres repercën ét munis de nouveaux pistons et de * 
: nouveaux anneaux, Réparation de manchas do mani. 

valles et d'engrannge. Nous manufncturons toutes sur - ve 

tes de fonts de fer, eulvre et demi-neier, AMtéint do  « if 

souduro À l'oxy-acéty]lène, st 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217, En face de la gare du C.NR. 
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La Sauvegarde 


Assurance-Vie 
A BUREAU-CHEF, MONTREAL a 


Plus de onze millions d'assurance en forec. 
Notre liste d'assurés comprend les sommités politiques 
et religieuses de la province de Québec 


COPA TRES CPE 
mere Û 


CE er à 
4 


sat tenee 


Conversation entendue dans une paroi:se de In 
Saskatchewan ° 


Jean-Baptiste -. “Dis done, Fosoph, Pal pour plasionvs fois 
depuis l'autre jour an service que Un rendu tu Polise d'tscvenen: 
mais ne eroistu pars que tu anrals obtenu lo mine PRE, pt pour. 
6tro un régullit nolour en mettant tons log ans Lon Arsene d'asau. 


ranea à la baie, 


Joseph — Cortaiinémont non, ot pour plugins tait, fra 
bord j'espère rntirer de mu police do dotation des profit: enpésiruins 
Rux Intérêts quo ln Danque pourrail mo dôviner Pneuite 1 fa 
hayé Lots leg ais ma polica d'assurance, { y n hion des ehones:t que 
Jo n'aurais pas fait tous les ana mes ÉpOS À ee hote, (En ul 
du courage nour dénosôr en banagno on prôvision dec Bicoina futirs, 
un argent dont on à foudours besoin Doi Je néenguniée, pt pau ohl 
pour Je anperfu, Ton pale gt prime pareo on Pi oonsidère copine 
une dette, mais l'on onblis Infaillibloment de falra À Li Lane Je 
dépôt qui remplacormic l'aggnranoc, 


Œt puis onfin, I y n le risque do inort, SE fe vis, fat aattint, 
d'avantages ol probablement plus dns Fasauranee qua la banque; 
ot gi Je mours, la bandité vemboursotva à famille mes dépôts plu 
l'intérét à à pe, Landis quo laseurpneés vorsopu À pin fn mille dix où 
vingt fols plus que je no lui aurti donné, Ja unn smtlenent un rs 
blacoment, mais J'ai surtout Ja nratertion, POUR ni Phil, pris pate | 
tection qua {ant hommun de ess bot Rheniphe is Gens SAT pes 
éfme 64 BL compense pospiogenpiifne le chHaf da fisoinitie 


donn-Fnptidte - a sréié jan que di vols me déstdon 4 p OA, 
Denis Pusso pr joi, Lt pBotrras mar Jegvanur niiée tt jo ect _ ; 
Üdreral comme un péehé natlonal de fait de no PA par ue d'ne 
uno compagnie Canndiomne-franonine, 


doscph — Titi n'y en a pns d'autres que fn Hauvorarde, 


LA SAUVEGARDE 


Gérant provineint pou In Saslatehewan 
% 
Vorde, Sask. 
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.__ COMPLETS OU PARDESSUS 
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Faits sur mesures 
La marque si populaire Scotland Woollen Mills. 
Nous ‘teignons, netloyons à sec, pressons et répar ons. 
‘ FRED ANDRE 


Tailleur 
811 Avenue Centrale 


LA PH PEUR MGR MALE ESS DANS UTILE page 
SPP RME DANS ERCÉES 2 APTE NE me 


Dre 


ee ner ess a FOR LUEUR EN Rex AE ASS PEUT trtasrinmin eg 


PAS TRADER TETE DEEE De BONE OA uen 


VAR ERA HA A ER D MARS À ARRET RABAT SHARE Pa ITS nt pes pres at h 
+ ne rare are eat 


PRORURPANTAN NE 


VOS OEUFS ET VOTRE CREWE ? 


Expédiez-nous vos neufs et votre crème et vous serez 
satisfaits sous ce rapport. 


mn 
pete events 7 


Postes exactes, grades et épreuves garantis. 


The SASKATGHEWAN CO-OPERATIVE 
Greameries, Limited 


CREMERIES A: 


ENTRRE PES 


ILeuriboure, Ier, 
Kelliher, Kerrobert, Lagenburg, Lanigan, Lloydiinster, Melfort, 
Melle, Moosomin, North Battleford, Oxbow, lresceville, 
Begioo, Hadéille, Saskatoon, Shellbrook, ‘'Fantallon,, Tisdale, 

Unity, Wawota, Wadena, Weyburs aud Yorktou, ° 


UT TRE EME à 


2 an annee 


L'ART magnifiquement réalisé, sabjuguern et enthousinsmern 
18 pensée plus quo ne le pourrait toute notre choge. Ka pulssnnce 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, 1 
devient une grande pulssance pour le blen, 

L'on peut l'obtenir dans les produits gufvanta de non atudios, . 
AUTETS, TABLES de COMMUNION, CUHATRES, en Marbre, Soag- ! 
Holn, Kifyalïico. 


STATUES en Marbre, Orbrouze, Plerre, Rigallco, 
STATIONS de CHEMIN de CROIX (Groupes er Relief). 


, VERRIERES eu verre autique ou opalin, , L 
.  ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, Tir 


VONTS BAPTIEMAUX, en Marbro et Rigatioo. 
OREOHES do NOM, 
Oatnlégues, vhotographies ou dessins éonmis sur demande, 


|| COMPAGNIE STATUAIRE. DAPRATO Limitée 


© Institut Pontifical ‘€’ Art” Chrétien. : : ; . |” 
966 Rue St-Denis Montréal, PQ. 
CHICAGO — NEW YORK — PIÉTRABANTA, ŸALUE, L 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, “Merercl le 30 as 1922: 


| Causerie d’un 


Libre-Parleur 


Sur les faux savants 


(suite et fin) 

Jusqu'ici mon interlocuteur m'a- 
vait écouté avec une patience dont 
il faut lui savoir gré: cependant en 
entendant ma conclusion it bondit, 

— Je savais bien, dit-il, que je nc 
trouveraïs ifinalement aux prises 
avec le fanatisme clérical: Îe voilà, 
cette fois, dans toute sa beauté, et 

- j'espère que vous n'oscrez plus nier, 
Monsieur, les excès auxquels il en- 
traine, étant donné ce qu'il vient de 
vous pousser à dire. Que faites: 
vous done du respect dt à la mé- 
moire des mnrts? 

— Les paroles que je. viens de 
prononcer, Monsieur, sont confor- 
mes à le croyance catholique, et 
d'autre part les actions des hommes 
qui ont été célèbres, relèvent du 
jugement de la postérité. Vous ne 
vous êtes pas tant gêné, tout à l’heu- 
re, pour qualifier à votre maviére 
Mac javel ct Torquemada, pour- 
quoi serais-je tenu à plus de réser- 
ve en ce qui concérne Renan? Alors 
parce que Néron ef Attila ne sont 
plus de ce monde nous ne devrions 
pas nous Permettre, selon vous, de 

‘ dire que Fun fut un gredin et l’autre 
un bandit? 

— Mais Monsieur, l'auteur de Ja 
Vie de Jésus n’a jamais commis Jes 
forfaits de ces deux malfaiteurs 
couronnées! 

— Matéricliement: non, mais mo- 
ralement: oui; or pour nous spiri- 
tualistes, la vie morale est ta senle 
qui importe et quiconque contribue 
à la détruire commet un crime de 
lèse-humanité, Je sais bien que la 
bande de rationalistes qui a en le 
front de mettre l'indigne Zola au 
Panthéon, ne partage pas celte ma- 
nière de voir; pour elle l’être hu- 
main n'est qu'un “tube percé par 
les deux bouts,” une sorte d’ani- 
mal qui ne doit chercher autre cho- 
se sur terre que l'assouvissement de | 


=" 


sa bestialité, Mais nous avons une 
âme et nous ne devons pas Ja fais- 
ser s’enliser dans la boue des sens, 

en ce court passage qu'est In vie; 
Wici-bas! 

— Ce court passage d'ici-basl. 
Voilà bien Îà, Je manière de parler 
de vos catholiques! Et! qui me 
prouve à moi qu'il y a quelque cho- 
se après? Les données de Fa seience 
sur Ja question... 

— Oui, parlez-m'en des donnécs 
de votre science lorsqu'elle veut se 
mèler de métaphy sique. Quand ils 
entreprennent de traiter des choses 
abstr aites on. dirait que vos sav ants 
ont à coeur de justifier cette saisis- | 
sante parole du Christ: “Je suis 
venu renére la vie aux aveugles ct 
rendre aveugles ceux qui croyuient 

‘moir" {ny à pas d’ absurdités aux-! 
quelles Hs ne soient prèls à sOus- 
crire plutôt que d’acrepter un | 


Énnaenmmrarcecer mures tie annee 


M. Narcisse Morin est le repré- 


gentants du ‘‘Patrioto” à Gra- 
velbourg. 

Pour toute question de rédac- 
tien, d'annonces, d'impresslons 
s’il 


à son 


ou abonnements, veuillez, 


vous plaît, comimuniquer 


adresse: Ê 


NARCISSE MORIN, 
Casier postal 413. 


Boîte 282 Fdifice MacMitlen 


A. ONEIL. MacMILLEN 
Avocat - Notaire 


néant 


Gravelbourg 


HULL GES 
5 GRADES 


ne toujours d'excellents résultats, 


HUILAGE PARFAIT 
““mperial” 
“Medium 

“Hoavy 

“Special” 


Polarine 
Polarine 
Polarine 
Polarine 


Polarine “Extra Heavy’ 

Si une meilleure gazoline pouvait 
être faite, l'Imperial Où, Limilée, 
l'aurait certainement. 

rente ve OC L 


Huile À machine À battre — 
dressing” -—— Hutlo “Loco.” 


Ces produits sont vendus par Alph 


—— 


La bonne huile bien employés âon- 


0 


tant la théorie chrétienne, poussés 
u'ils sont par un besoin de néga- 
ion qui vsl'un véritable phénomé- 
ne et que, lenez, ils devraient d’a- 
bord étudicr puisque leur raison 
d'être est de scruter les mystères 
de la nature! Mais ces‘bonzes de 
lathéisme ont trop bonne opinion. 
d'eux-même pour songer un instant 
à se vérifier, élant Bien persuadés 
qu'ils ne peuvent ni se tromper ni 
nous {reniper! Mème ceux dentre 
eux qui sont honcrables rt sincères 
n'échappent pas à la tendanec de 
dénaturer of travestir fes vérités 
communément acceptées: € ’est ain- 

que l'ilhéstre mathéms idicien I, 
Poincaré a gravement énoncé un 
jour que la vie de ce monde n'était 
pas autre chose qu'un éclair dans 
une longue nuit Voilà ce qui s'ap- 
pelle renverser les termes d'une 
question es C'est lescas de citer le 
proverbe Talin Ve sutor ultra crepi- 
daim qui invite les cordonniers à ne 
s'occuper que de chaussures plutôt 
gue de risquer à, vouloir faire de In 
théologie! 

— Morbleu! Mais, Monsieur, un 
savaut a le droil de porter jugement 
sur toutes sortes de rhoses surtout 
lorsque sa supériorité intellectuelle 
est bien éiahlie. Je vous {rouve o- 
sé de vous permettre des criiques 
vontre cet esprit éminent quest I, 
Poincaré,  Eles-vous un homme de 
science pour le juger? 

-— Non, Monsieur, je ne suis 
qu'un profane, ignorant des arcanes 
de la mécanique, de la chünie, de 
l'astronontic où des mathématiques, 
mais j'estime vain de la part de ces 
individus, quclques supérieurs qu'ils 
soient, de venir har diment pérorer 
sur d'Inconnaissable auquel les 
sciences “iendront loujours se heur- 
ter car, comnie Pa dit justement un 
vrai savant: “Toutes sont évocatri- 
ces de mystères bien plus qu’expli- 
catvices. n'est pi as suffisant 


lun homme soil versé dans cer- 


tonmeenis 


Couvent Notre Dame de la 
Miséricorde 


St-Laurënt, Manitoba 
Dirigé par les Soeurs lranciscaines 
Missiounalres de Marie el situé sur les 
borda du Lace ManitoDa. 
+Caurs Primaire et Secondaire (High 


School Course), francals, musique et 
dessin, écolo ménagère. : 
Pension #12.00 par mois, S'adres- 


er à: 


La Kévérende Mère Supérieure, 


St-Louis, 


Pensionnat de 
" Sesk. 


Lo nouveau couvent construit en 
brique solide, au village, sur les bords 
do la rivière, à l’ombre des granda 
hois, aven toutes Ios améllorationg mce- 
dernes, lumière Clectrique, eau 
chaudo et cau froide, bains, cabinets 
dé toilotle À tous los étages, promet 
aux élèves le bien-être ct le progrès, 

L’'instruetion donnée pat des Telle 
aieusca diplomées est toute supérieure 
On y enseigne tout ce qui est néces- 
saire pour parfairo l'éducation de la 
feunogse: religion, sciences el arte, 

Nous acceptons lea filles À tout 9ge 
et lea garçons jusqu'à leur treizième 
année, 

Pour les sondlilons, qui sont des 
plug acceptables, s'adresser à: 

KRévérende Mère Supérieure, 
Couvent,. 


ST, LOUIS . + - SABK, 


SN 


Ne 4 2e ne à crane net nee con ee à ne eee ne 


Pensionnat de Wolseley, 
Sask, 


Dirigé par les Religieuses de N.D. 
des Missions. le cours d'étude 
comprend le cours complet adop- 
té par le Gouvernement de la pro- 
vince, de plus le français est en- 
seigné dans loutes Les chasses, Le- 
eons de inusique, travaux à l'ai. 
guille, ete, Pour plus de détails 


s'adresser à la Révérende Mère 
Supérieure, Wolseley, Sask, 


PARFAIT 


AUDE 
Huile À plancher “Standard floor 


La meilleure gazoline fournit toujours le plus grand rendement, , 
IMPERIAL OIL, LIMIPEI) 


onse Dorais, à Gravclbourg, Saek, 


annee 


Attention Attention Attention 


Je viens justement de recevoir un char de: ferronnerie. 
Aires LE ges bte à CR : 


LT PET Li LUE ESS 


NS es 9 


DEA ' 


Mon stock pour les coupages et les baltages est ‘des plus 


___ complets," 


” plus que raisonnables. 


Votre visite est sollicitée. 
'e res en Rtbics 


— ep mn ere nee nonre cet 


nn Re 
ces marchandises à des prix 


Lo. 


PT cie reve 


D'ush, 


CWm. ST. GERMAIN 


| Jes suis en mesure de vendre 


| 
taines branches ‘des connaissances 


physiques pour qu'il puisse déci- 
der avec assurance de nos croyan- 
ues spirituelles! Cela est d’un autre 
ordre! 

— Cependant des hommes de 
génic comme Éinstein, par exem-. 
pile, méritent une considération 
particulière; allez-vous aussi, daus 
votte parli pris de dénigrement à 
l'égard des sommilés de Ja science, 
venir décricr celui? 

— Celui-là, tant qu'il se tiendra 
dans les limites de sa sphère, je Ve. 
révèrerai à genoux, car c'est un gé- 
nial révélateur qui est en train de 
rectilier avec autorité toute la iné- 

cañique de Galilée et de Newlon; 
son nou restera justement célèbre 
duns  FPhisloire, à légal des plus 
grands. Gependant au risque di 
vous scandaliser à nouveau, je ne 
vous cache pas que si, sorlant du 
domaine de Pastr onomic où il est 

sans rival, il venail à se permettre 
ile dogtuatiser sur des quextiuns re- 
ligieuses, je me croirais parfaite- 
mene autorisé à lui rire au nezl ne 
faut pas transformer la légitime ad- 
firalion que nous devont aux 
grands hommes en un fétichisme a- 
veugie.Ccries Napoléon avait du gé- 
nic; cependant lorsqu'on le voit 
seribarquer dans Ta “Die expédi- 
finn de Russie, à l'entrée de l'hiver, 
sas doubles vêtements Lôur ses 
taupes, el avec unë câvalerie, not 
tuunic de forrüres à glace, où est 
bien en droit de crier: “Au fou!” 

Tout homme, si grand qu'il soit, 
est inparfait et nous ne devons en 
adorer aucun; il n'y en à qu'un 
dans (oute l'histoire qui ait mérité 
le ben titre d'Homme et c’est jus- 
tement ce Jésus dont fe nom vous 
cxaspère! Le voilà Celui que cher- 
chait Diogènc avec sa lanterne... 
cs autres ne sont que des 4 des 
“ra là ;seulement \s se donnent de 

rands airs et vous vous abusez sûr 
Tes ‘apparences, mais vivez avec 
eux el vous réaliserez ce qu'il y a 
de profond daus le proverbe: 11 
n'y à pas de grand homme pour son 
domestique! Pas un n échappe à la 
régle, cf Salomon lui-même, [a plus 
haute intelligence de son temps, le 
sage par excellence, a fini bien sot- 
lement, cependant lui aussi était un 
savant{.…. 


La Science! La Sciencel.. Nous 
at-on 15507 rebattu les oreilles avec 
le respect dû à cette fausse divinité 
des tenips modernes! Dans mon en- 
fance c'était une véritable toquade; 
on ne parlait d'elle qu'avec des tré- 
inolos dans La voix et les yeux levès 
au ciel. Oh! se disait-on’ avec Con: 
vielion, que l'humanité sertit incil- 
leure si, elle était plus instruite!… 

“Ouvrez des écoles vous fermerez 
des prisons” clamaicnt Hugo et les 
seicutistes, La France s'est alors 
couverte de palais scolaires et l’on 
a attendu héatement les fruits que 
devait nous donner l'instruction 
gratuite, Itique et obligatoire, . La 
récolte a dépassé les espérances : 
Jugez donc, rien que daus votre 


 GRAVELBOURG 


Pensionnat de Jésus Marie 


uaires est fixée fu quatre 
cnannniiéisnaémmmnienhniiniéniontietainénrnnenmmansn] 
Académie et Pensionnat de 


Notre-Dame de Sion . 
© PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
nie par faite discipline et un milieu 
Iuea 


cours complet adopté par le gouver- 
nement de Ia Saskatchewan, de plus 

1e français est enseigné dans tou- 
tes les classes, 

Leçons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à Paiguilie: 
de. dactylographie et de sténogra- 
phie, 


La Révérende. Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
los renseignements qui lui seront 
demandés soit au suiet du Pension- 
uat, soit à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur.et 
des Soeurs Converses. 
p. 1-1-21 


Pope 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask, 


Désirez-vous donner à ‘vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vons aux religieuses de la Pro- 
vidence, 

Qutre le français qui reçoit une 
aflention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la. musique, 
le dessin ct les travaux à laiguille: 
de tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enseigne- 
ment, trouveront dans cette institu- 
tion cntière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
À cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge: les:garçons sont acceptés 
jusqu’à leur treizième année, 

» Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende M 
rieure, 


COLLEGE D'EDMONTON 
dirigé par les | 


‘Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval, 


COURS CLASSIQUE bilingue, À basè 
française, conduisant aux, degrés, 
4e bachelier et #onnant accès à 
toutes. : “les carrières, racerdoce, 
droit, médecine, ete, 

COURS, COMMERCIAL en anglais: 
tonus ‘des livres, clavigraphie, até- 
nographie, etc, Collntion de dt- 

,. , Plôme d'affaires. 

DOUBLE COURS: PREPARATOIRE | € 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial, 


Adresse: Rév. 


Père REOTEUR, | 
Collège des Jésuites. 


Edmonton « < » Alta 


la rentrée pour les élèves penslon. 
septembre, 


Le cours d'études comprend le 


re. Supé- ‘ 


ra pour objet l’enselgnétent, 


bonne ville de Paris on comptait 
déjä à la veille de la guerre 1000,000 
apaches de 16 à 22 ans, pas cléri-, 
caux du tout, et parfailement {ns- 


truits des  hcilloures méthodes 
scientifiques pour soulager le’ JF O- 
chain dé son. argent Inutile d’in-; 


sister sur le progr ès oblentt, hein! 
Ge qu'il y a d'impayable dans tout 
cela c’est le. chartulanisme éclos à 
la” faveur de notre engouement! 
Aujourd’hui, le prentier venu qui 
se colle une ‘étiquette de savant 


dans'le dos'et sait se faire une ha-f 


bile réclsme dans les jOurnäux 8 
des chances d'étre vénéré du pu- 
blie; il suffit seulement d'y mettre 
Je-prix! Que de farceurs dans ce cas 
et au premier. rang fe bouche Schlie- 
mann qui un.-jour, se présenta de- 
vant l'Académie des Sciences pour” 
lui révéler confidenticlement qu’il 
avait découvert quoi. as Moins 
qiie les tuines de la fabulcuse vills 
de lroiée, sûr li cote d'Asie, détruite 
depnis 3,000 ans. 
qu'Homère a inmortaisée et dont 
les Anciens: n'avaient pu retrouver 
le site, if avait bien su fa dénicher, 
lui, et comime preuve il exhibaitde- 
vant nos illustres tout le trésor du 
roi Priam: et les bijoux qu'en Grécè 
il avait recueillis duns 168 tumbeaux 
ignorés dus divers ruis q qui avaient 
pr is pari ‘au siège, et qu’il avait cü 

la chance de retrouver aussi, (Pour 
un peu il y aurait ajouté un débris 
de Parche de Noé.) Devant: cet 
amoncellement d'objets précieux la 
docte_ assemblée qui, à l’époque, 
méprisait publiquenent Ja’ crédu- 
lité des catholiques pour les ‘reli- 
ques; n’hésita pas à nroclamer Pau. 
thenticité des découvertes nrehéolu- 
logiques dé Selilifmann ét 4 inséri- 
re at Livre d'or de lu science cet 
archimillionnaire roublurd, 

Au reste l'Académie des Sciences 
accueille volüntiers tout cé qui né 
revêt pas un: “caractère religieux et 
c’est ce qui explique qu’un mÿsti- 
ficateur comme Lemice-Terrieux 
ait eu le privilège d'attirer son at- 
tention avec sa pseudo-ivention 
pour éviter les accidents de chemin 
de fer. Une véritable trouvaillel 
IL suffisait, parait-il, deplacer des 
rails sur là toiture des Waägons et 
de disposer un plan incliné à l'a- 
vant et à l'arrière de chaque train 
pour supprimer toute collision à 
l'avenir, Par ce moyen, en Cas de 
renconire de-denx convois, le train 
montant gravissiut ir anquillement 
la pente quelni offrait l'adversaire 


roulait paisiblement si son "dos, 
puis redescendi vi Qu“le, cünti- 
nuait sa route en goril rat le ,pro- 
grès! I paraît que ce messieurs 


mirent tres longte. ns au. | de s’a- 
percevoir qu'on s'élail juut d'eux, 
mais ilest vrai que cette fumisterie 

était enveloppée d'un long rapport 
bien savant, alors vous comprenez! 


Ah] s'il s'était agi d'un phénomè- 
ne religieux, la dile Académie n’aü- 
rait pas montré tant de condescen-: 
pudi- 
isant 
qu'on voulait se moquer d'elle, cüiti: 
me celà lui est arrivé, notamment, 


dance; celle se serait même 
quement voilé la face en 


à propos du ‘St-Suaire ‘de Turin: 


Il y à quelques añnées, un photo- 

graphe en contemplant l’image in- 
Pr me qui illustre cette relique, eut 
lPintuition qu'il pourrait bien y a- 
voir là ce qu'on appelle en photo- 
graphie un négatifs il demanda ja 
permission d'en prendre une vue 
qu'il rétablit ensuite positivement 
ct alors la personne du Christ ap- 
parut en enliér-et avec une telle | 
pouvait discerner 
moindres des blessures 
qui sillonnaieut le corps des pieds à 
Rien de plus impression- 
uant parait-il,'que la majesté de cet- 


netteté qu'on 


jusqu'aux 
la tète, 


te figure suhitément: surgie! Mais le 
linceuil est-il authentique voilà Îe 
problème! Et, d'autre part, com- 
ient expliquer celte merveilleuse 


tant ioute idée de mir acle à 
part, la chose pouvait encore s’ex- 
pliquer scientifiquement, 


romates dont an se servait autrefois 


suile de Ja moiteur du corps au- 
raicnt déterminé celte image. Le 
cas valail hien la peine d’être exa- 
miné par les savants! Cependant, 
la sacro-sainte Académie des Scien- 
ces, qui passera des heures à dé- 
mailloter vespectueusement  n’im- 


porte quelle momie égyptienne, re- 


usa avec un mépris indigné de con- 
sidérer un instant la découverte, 
Et dire que c'est nous, catholiques, 
qu'on accuse de fanatisme!! 

Pour conclure,'je dirai que le vé- 
vilable progrès ont l'humanité a 
besott ce n’est pas tant celui qui 
pérfectionne les conditions physi- 
ques que celui qui bonifiera Je 
coeur burn, Mais c’est là une 
tâche à laquelle vos intellectuels 
mont jamais songé, et ces gens qui 
connaissent jusqü'au poids des as- 
res, ; ignorent presque fout de ce 
qui r'epiur de l’hémme, Allez, Mon- 
sieur, il y a plus de connaissances 
psychologiques dans 1 ‘importe quel 
livre de piété, comme l’Amilation ou 
le Combat Spirituel' par exemple, 
qu'il n’en éclora jamais dans les 
crânes bourrés d’X de vos mara- 
bouts de la science! 

MARIN GOUIN 


0: 


Une nouvelle communauté re- 


ligieuse de femmes dans 
l'Ouest canadien 


La “Catholic “Früth Sociètv” 
anse qu'une nouvelle commu- 
naulé religieuse, pour les femmes, 
sera crée, bientôt, dans l'Ouest 
canadien, Cétte communanté au- 


oeuvres de charité et les’ travaux 
d'ordre social, La maison-mère 
sera établie à ‘Toronto, tandis que 


trois maisons provincis alés- seront 


placées dans l'Ouest,”. | 


Cette communauté sera désignée. 


sous de nom de “Order of.the Sisters 
of Service.” Les 

porteront pas d’habit religieux dis- 
tinctif, comme cela se fait: dans les 


communautés ordinaires,’ mais ellés 
agiront toutes sous; une" mère. di- 


rection ‘spirituelle: Après ‘une an-' 
née de noviciat, les hôuvelles -reli< 
gieuses 
temporaires de pauvreté; de chas“ 
teté ét d’obéissance, puis plus tard 
viendront les Yoeux- -perpétuels, 


La célèbre cité | 
che, 
il fonda de nombreux motastéres, 
fut évèque de Maestricht, eut pour 
disciples Saint Trond, Saint 
dar d'et Saint Lambert, 
à l’âge de soixante-quinzc ans, 


fut poir sa 
{devant Île dotiyetieur Berylle qui 
lui fit trancher i a tête sans avoir pu, 
lui faire 
adorer 
son exemple, un grand nombre de 


impression photographique sur le 
linge? On à conjecturé qu'en met- 


étant. - 
donhé 1es propriétés de certains a- 


pour les embaumements et qui, par: 


les |A l'e 


religieuses. îñe 


prononceront- ‘des voeux: 


No. 3 


Ponteix, Sask, 
Fètes dit dimanche — SY-Rama- 
Ne aux environs de Bourges, 
héo- 


HN mourut 


à Anlidche 
et tr ainée 


Satinte Sérapie, Néc 
oi arrêtée 


‘renier ses croyancés et 
les dieux de l'empire, À 


catéchumènes sotlicitèrent la gloire 
du martyre. 
‘Fête patronale — Elle s'est pas- 


sée d’une façon très édifiante avec 
un beau temps idéal. 


Les cérémo- 
niës de l'église ont été suivies par 
une foule considérable de la parois: 
se ct d'ailleurs, La procession a 
été vtaitnent frieuse et les pélerins 
se sont succédés sans intérruption 
durant tout Je jour dans la chapelle 
souterraine magnifiquement ornée 
pour le circonstannce par le zèle 
de nos enfants de Marie, 

| Dans Paprès-midi une partie de 
tennis des plus inéressantes a été 
engagée par les groupes de Gravel- 
‘bourg, LaFlèche et Ponteix, ” 

Le soir à 8 h., après le salut don- 
né par le Rév, Pére Bacciochi, no- 
tre cercle dramatique a joué Ia co: 
médie (Durand et Durand) qu ’il‘a- 
yait exécuté le dimanche précédent 
ä Willow Bunch. Une assistance 
nombretise entouraient MM.-les cu- 
tés de Vanguard et de Meyronne. 
Les spectateurs. se sont certainc- 
ment Bien amusés, car nos acteurs 
étaient parfaitement dans leurs rô- 
les et les ont rendus cottime d'habi- 
tude avec aisance, En voici la dis- 
tribution. 

Louise, par Mile À. Marcotte, 

Mme ral la Haute Tourelle, par 
Mme A. Tourigny. 

L Clarisse-lrma, par Mile V. Casset- 
ë, : 

Pâquerette, pat Mlle Y. Rousseau, 

Agenor Coquardier, par M. J. 

leau, 

À; Durand, l’épicier, par P. Cor- 
net. 

A. Durand, l'hvocat, par B. Guiè- 
ze, 

Javanon, par F, Landry, 

Barhatier, par D. Robiaille. 

Théodore- Charvet, H. Du- 
fresne. 

Les upplaudissements ont égale- 
ment souligné lPouverture de piano 
par M. ct Mile Maïréotte et l’entr”- 
acte chanté par Mme À, Potvin et. 
sa soeur, Mile Lebrun. 

Les recettes sont montées à 150 
dollars. Aussi le Cercle dramati- 
que aura bien vite couvert les déi 
penses qu'il a faites pour améliorer: 
son théâtre, et il aura bien mérité’ 
comme les enfants de Marie qui ont 
payé en moins d'un an plus de G00 
dollars sur les 685 qu’elles ont con- 
sacrés à leut chapelle, Si les uns 
et les autres sont dignes” d’éloges, 
les paroissiens aui veulent bien Îes 
encourager, méritent aussi des féli- 
citations et des remerciements, 

— Le'lendemain une belle soirée 
avait JHieu .chez M. Dufresne, A 
l'invitation du gracicux M. Hervé, 
avaient répondu avec empresse- 
ment Mlies Laurette et Dolorès 
Beaudry, Berthe, Marie-Rose et Eu- 
cienne Landry, Yvonne Lupien, A- 
gnès Hébert ct Marie-Jeanne De- 
sautels, celle-ci accompagnée par: 
ses parents, clic, 

— M, le curé de Vanguard est re- 
venu nous voir-en route pour une 
excursion au Montana avec MM le 
doctéurs Elerc et 1.0. Therrien. : 

—$Ses vacances terminées, M. Do- 
nat Robitaille ‘est reparti pour l'Est. 
Ce jeunc honme:trés sympathique 
laisse certainement des regrets chez 
M. À. Tourigny et ailleurs! 

Notre antique statue (suite) — M, 
Schoefer s’embarqua: au  Hâvre 
sur un paquebot de 1 Ja Cie Alan, 
emmenant avec lui une quinzaine 
de, colis parmi lesquels la: caisse, 
coutenant notre’ statue. Il devait 
d’äbord les expédier devant lui 
mais il changa d'avis au dernier 
ament s’exposant ainsi, sans s’en 
douter, aux évènements : qui suivi- 
rent. Les premiers, jours de la 
traversée n'amenérent aucun inci- 
dent, mais bientôt surgissent lors 
ge: et les vains complot: mentiorinés 
dans le cantique précité. Une 
tempête: des plus violentes éclata 
sur Focéan, Le vaisseau se. sou- 
lève et-s’enfonce faisant entendre 
des craquements sinistres, les pas- 
sagers sont glacés de frayeur. Une 
bande de protestants fanatiques n- 
yant appris que M. Schoefer’ ame- 
nait avec lui une statue dela T, 
Vierge, l'entourérent. alors comme 


par 


s’il était la cause du danger, et:com- |. 


nie les Juifs du Golgothä criant leur 
“tolle” sacrilège, se mirent à hurlér 
plus furieusément que ‘la tempête: 
eau, à la mer, l’homme: et la 
statue!” ‘Cepeñdant il faut'bien le 
dire ici, il y a des protestants intel- 
ligents et assez lagiques pour ‘hotio-. 
rer celle qu'ils reconnaissent pour 
la mère: de Jésus’ qu’ils’ adorent 
comme leur Dieu, C’est” ainsi que 
nous avons entendus ‘un jour a :la 
cathédrale de St-Paul dé’ Londres, 
chanter pieusement ‘par une excel- 
lente maîtrisé les vêpres de la T;'S; 
Vierge. Mais le démon, 'en exitant 
lés autres à manquér. de. bon sens. 
ef de‘ logique: n'en’ Marque pas lui- 
même, car Marie'est toujours. celle 
qui lüi écrâséra la tête, celle 
déjoue tous'ses plans parce; qu’e le 
est le refuge des pêcheurs, e Sse- 
cours des Chrétiens, celle dont il 


30 août 1922 


éme année 


redoulait sans doute de voir l’image 
vénérable établie dans ces contrées 
désertes où il avait. compté régner. 
Et voilà pourquoi sans dotite sur le 
paquebot, la scène. devint si grave 
que le capitaine dut prendre des 
mesures 
der lc précieux colis confié à sa 
compagnie, 
monter en première rotte futur co- 
lon en chargeant deux matelots de 
veiller continuellement sur lui; 


spéciales our sauvegur- 


pourquoi il dut faire 


Le 


diable avait échoué unc fois de | creme 

plus, la tempête s’apaisa, les pas- 
sagers arrivèr ent sains et saufs à | TT 
Montréal où ils débarquèrent et pri- Te 

rent différentes directions. M. AB, LIBOIRON 


Schoefer s’en vint à Swift Current 
et de là à la nouvelle colonie de No- 
tre Dame d'Auvergne. 


Ses colis arrivèrent quelques 
jours après lui, It alla les cher- 
cher, mais; ô stupéfaction! il en | 


manquait un! celui qui contenait 
la statue. de Notre Dame! 


(à suivre) - 
Couvent — La rentrée des. classes. 


est fixée au mardi 5 septembre, La 
pension est strictement payable d’a- 
vance, 
bonnes soeurs ne peuvent pas dé- 


au moins par mois, Nos 
roger à ce réglement de leurs supé- 
rieurs. En Conséquence on vou- 
dra bien leur demander aucun cré- 
dit et ne pasis ‘exposer par là à un 
refus inévitable et pénible pour les 
deux: 

Engin — L'autre jour M. Bourget 

ramenait sa famille de Gergovia a- 


vec un nouvel engin à son auto:'| 


GEO E. CLERK 
M. D, CM Coroner. 
Des hôpitaux de Paris, 


MEDECINE-CHIRURGIE. 


| . BOIS 


MATARTAUX D1 DB CONS- 
TRUCTION. ‘ 


CHARBON : GOAL?, 
BOIS DA CHAUFFAGE. 


REVELSTORE SAWMILE., 
pan. St. Julien, Gérant 
: PONTEIX ! 1: ASK, - 


[sérieuse, 


marque Bargain, Nous ne pouvons 

pas en donner une appréciation 
H nous a sembjé pour. 

tant que s’il est plus sûr il est peut. 


être un pe plus lent qu si 
Ford 4 que lengin 


EL 
HOMMES D'AFFAIRES 
en DIE se 


PONTEIX CT 


ss 
Par “l'enfremise” de votre 
agence à Ponteir donnes 
tous vos ‘imprimés au “‘Pa- 
triote de l'Ouest”, 
mnemenmens | 
LÀ -COOPHRAMON SÈRA NOR 
n sc FORON : 
QE OS 


LU Poivin & Gi, 


Réduction | constante 
£a bafsse 
Ges wfix Gun marvñé, 


Ponteix, = Sosk. 


CR ES 


Suivant 


Bureau général. d'affaires, 
Assurances de touts sorts 
Prêts — Térres à vendre à des 
prix et distances VOriGR, = 
Conditions faclles. — Batisiaa 

| ton assurés. 


Pour obtenir la meilleure 
satisfaction avec votre 
auto, employez la 
GAZOLINE WHITE 
ROSE 


et le lubrifiant En-Ar-Co. 


EN VENTE PAR NOUS SEU- 
LEMENT. 


W. A. LANGEVIN 


Arthur Mareo ae bo, E.A. 
Avosst-Notaire 
Ponteix, 1 Sa, 


meer 


Dr ñ ©. Lupien 


Des : héniens - “€b, chsege. 
‘ L Médeciro-Olirurgie. 


mn Sask, 


Ponteix, 


A 


Charles 


NOTAIRE PUBLIC 


- \, 


teurs Stanley Jones, Machines à 


marque de charrue. 


ASSURANCES . 


NOTRE SPECIALITE: 


Fournitures funéraires, Pierres tumulaires, Séparateurs Advance. 
Humely, Séparateurs Case, Automobiles Chevrolet, Michines Sawyer. 
Massey, Ecrémeuses de Laval, Moteurs Taicbanks-Morse, Huilés et 
graisses Imperial, Tüstallations électriques Delco et Fairbanks, Mn 
.chines à laver Mayÿtag, Instruments aratoires Massey-Haris, Sépara- 


Cratham, Pneus Duulop, Courroies, Pièces de rechange pour toute 


PONTEIX 
D 


A AE LL 


À. Gillis L 


 PRETS 


3 


coudre Singer, Cribles Superior et 


&i DCURUENNTEREE 


LES PRIX POUR LA SAISON 1922 SONT:— 


14 1-2c la livre pour la 550 pieds 


15 12c “ 


La ficelle PLYMOUTH est Ja 
satisfaction, 
Nous savons que beaucoup. d’en 


_ 600 


meilleure ct donne foujours pleine 


ire vous ne veulent pas d'autre fi- 


celle que la PLYMOUTH, et comme nous sommes les seuls agents, à 


Ponñteix, c'est à nous qu'il faut don 


assurer la livraison en temps voulu. 


ner votre commande pour vous eu 


Nous aurons un char de ficelle PLYMOUTH la: ‘dernière semains 
de juin pour ceux qui ont du seigle d'automne à couper, 


PONTEIX TRA 


QUINCAILLERGE, HARNAIS ET MEUBLES 


ROBERT F ORET, Gérant 


MARCHANDISES DE. PREMIER CH joIx SUIVANT 
| LA BAISSE DES PRIX Le 


t 


DING Co. Ltd. 


: Ponteix, Sask. 


sas 


LEE UE LEIT NT DATENT 


de mena à un er : 
7 aura mA me, 
CEE NES VRP 


RÉEL ont 


dt da Th A ne me + 


É 

FE À @ à RATE AR PAT IREAT Ru Le fe er rs 109% 

4 LE PATRIÔTE DE L'OUEST, Mercredi le 50 août 1922 

E | = ° Le A mg moe 

È | TT =) et Re ee der esse dla nn rrnanressssesreerennprtesnenmetee fessreens — pes EE ASE AR 
L - Jules, pat privilège de race no-|fiamm «7 vos conan lt Or, dans le nôtre, sans lalnect. 11 examine attentive 
É 5 : = JES, | . 1? nñi . ranan icrs, rs aus ic no rer Sans & + à examine anttontivoment lea! répondent à toutes les questions avec 
FL de l'Ouest biliaire, jouissait en tout temps d’un Gom ani, ve US Douye? FEGON- flamme, à) n'y a plus rien.” deux hommes et leur fait subir un in- Esanr-froid. 

: ,. ( de e Et il conchit qu'un littérateur à fterrogatoire sorré, Leg coeurs deu a5- De ta gross malin velue, lo générui 


appétit vorace: excnsable, d'ail. 
leurs, ce jour-là, ayant diné avant 
midi, et pris beatcoup d'exercice, 


CHAPITRE QUATRIEME 


comimatt- 


Sabath signe le double saufconduit ot 
lo tend attx deux soldats, Ceux-ci le 
prennent, romercient, saluont et sO1« 
tent sun se presser, causant tranquit. 
lement en roulant uno clraratte, Tin 
Pranee retrouvait doux solides défen- 
AOUNVES, 


sistants battent d'angoisse, 

Une parole imprudente, ut  eout 
d'ovil, uné pâleur, suffirait pour faire 
tivrèr humédlatement les deux bravex 
au peloton d'exécution, Beaucoup 
plus muse qu'eux, les ndjoints osent 
les regarder, muls les deux hommes 


son avis, poutfa ètre quelquefois 
un “artictier” mais ne sera faruats 
un journaliste professionnel. 

:0! , 
Des cloches en porcelaine 


naltre la-vérilabla Asnl 


Seules les’ tableties avec la 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine—-Pas Îles 


uk on du Patriote DS 

| ane PS À À ATTE Qi 

[es ANCIENS CANADIEN 
pat 


Sganarelle — Seigneur 
deut, mon maitre, Don Juan, vous 


Cologne -- Des cloches, pour les 


ilippe Aubert de Gasÿé 
Philippe Aubert D # demande si vous voulez lui faire - ) 
l'honneur de venir souper avec lui. autres! léglises, faites en porcelaine ont . 
fait leur apparition en Allemagne. 


U Le Mème — La statue m'a fait si- 
gnés | | : 
| {Le Festin de Pierre) 
La Corriveatu 


1 at _ l l'a 
Publié avec, 
D proprctal!c des 


Ce genre de cloches a été très ap- 

précié et semble se répandre rapi- 

dement, 

Dernièrement une manufacture 
orcelaine clrinoise, à Meisson 


utorisation de la Librairie ‘Béauchemin, 
droits d'auteur de cet ouvrage 


No. 4 meme 


Continuez 


à exhédier votre crème malgré Los ovcoupations de li moisson et des 


# 


de 


HE Locheill jCouple de fantômes Ceu i n'a | Josè, après avoir débridé le che i 
D Le dure, dit de Loë vaient qu’ ñ eut vil à IX qui n'a val QU UE voit donné ce Tu -: en Saxe, à fait un carilon de 60! £ bactages, Les vaches rapporteront plus tard durant Fhiver, si elles 

ncieusemente vous [front qu'un seul oeil au-milien du | Fa U u 1 uyu üé June ce qu'il apr cloches en porcelnine pour une é- ue sont pas négligécs pendant les moissons Tout tudique quo tes 
É Biens US Ye respect que Je vous [ir a comme ces eurde ppes {eÿtto- HD af une Mr ve e foin se hô il gtise, La plus grande de ces elo- prix de la crème deviendront meltleurs avant longtemps Ne n6- 
À eur Arche, reprit José, pes) don ro entle 16 thévalier, ouvrir un coffre que, dans son Hi ches mesure 50 centimètres de din-! À gligez pas ln production de In erème et espéliezn à noire sue- 
à: mon d'humeur, EC était M, Jules, dur est un savant, lui génuité industricuse, il avait clouë mètre et 70 centimètre de hauteur. - euvsale In plus rapprochée. 
Qu Pouce, ni de l'eau de uous lisait dans un gros livre, tout |$ur letraineau, pour servir, au be-| marquée de la “Croix Bay” — tou routes ces cloches sont décorées : 
de Penn US ne et fn atin comme un brévinire de curé, |soin, de siège ct de garde-manger, |tes les autres tablettes ne’ sont que |, , 

jen de ta be 5, © rouge et or. + . 
One e 
of Moose Jaw, Limited. 


4 mas P se que mon délunt pé- qu'il appelle son Virgile; ut | 

de ent! mn Le SON Cr à fqui n'avaient, qu'un seul nril :te- deux poulets rôtis, une langug, un; Les vraies “Tablettes Bayer d'Aspi- U d 

Ait UE ec mon honneur, naient par ln gritte deux ncolyles jambon, ün pelit flacon d'eau-desvie [rine” sont prescrites par les méde- n record , Succursales à: MOO$SE JAW,  WEYBURN, 

4-2" RE voila bien payé, fout avaient biñ, &üx, les damnés,}et une bonne bouteille de vin €-|cins depuis plus de, dix-neuf ans et} JA micrographle est l'art d'écrire  SWIFT CURRENT SITAUNAVON 

| NS a de des élernelles ei- J16us jetés Veux, De tous ces yeux }taient enveloppés, elles ont fait leurs preuves sur des |très fin. : DU ORRIS ° 

An DO Sorttient. des flammes qui. éclai- | — Viens manger avec nous, mon | millions pour le mal de tête, ln né- Jusqu'ici le record étaft détenu pi ASSINIBOIA, MAPS OR, 
une Française: S,000 suots sur uno RMPRIESS, CARD LEE, CUARHNDUFF, 


carte postale. Un IBelge, Henri Va 
Immorseele, na fait mieux: 9,450 mots 
sur une carte postalo. L'écriture est 


WOLSELEY, 


ines! 
ns ALES | 
| pardon, HOT cher desé, dit de 
Le plus sérieux, 


É heill de s0p ton 


général. 


Ê Le unement Pintention ° | A : , A 
Dons oucriement Te voisins, Oui talent, comme — Oh! messieurs, fit José, je sais | Des boîtes en fer blane commodes re | 
Bonnes À la mémoire de volt dirait, burines; il les saluaient, s’en [trop le respect que je Vous dois. de 12 tablettes et des paquets “Bayer” [es plus correctes, ses dise int I d 
not pre. eut, mon. äpprochaient, se trémoussaient les! — Allons, point de facons, dit Ju- | plus gros sont dans toutes les phar. loupe, Fa texte es dant 52 c ts, ct NN 
4 Vous êtes jout excuses MONn- bras'et les jambes, comme des chré-\les: nous sümmEs ici nu hbivoune, | macies, | case RU AUIt 150 Fois, Mais î 4! rca ! 
Aspitine est fa marque de fabrique | 41 ? epra COS ‘ji er 


paraît que le record de la microgra- 
phie est détenu par les Chinois qui nt- 


À 
AS 


é tout à raup radouci, 


A dit Jos , , 
EU nut non défunt pè- 


Donc que, (Ù 


ER) : 
” mn 


ele, il faisait tout À eux ‘ac Vs 0 ré ciours 
voulut puetir, il fast CO ST — Aht les yeux de mon défunt — C'est de votre grâce, messieurs | facture Bayer de monoaceticacide de |, sente hapltre 
Du Ses am Brent alors pire tai en sortatent de te, Ce reprit José, el pour Vous bb, mes | saleyencide, ete de front la Joue à certes des chap 
pour le gi fut bin pire quand ils commence-jofficiers, ce que j'en fais. Bien qu'il soit bien, connu qu’Aspi- : —_:0: — — 


fr possible | 
per, en fui disa 
tou 


L nt qu'il allait 


t sou) devant 


D] 


ie coffre, Audace et sang-froid 


TABAG GANADIEN 


| to asser sl “h:s nc ù 
puite passer ont SU CEE ant changer de place, et à enton- [Ce sur l 
Dose de fer où ln core Wa: er, d'üne voix enrouée comme des[table; José s'assil ne F —— 
Di sa pénienees pour € boeufs qu'on étrangle, la chanson | sur unt boite de foin qui dui restait, Lorsquo les Allemands entrèrent À 
Du suivante: F t Compiègne, ii nvniont nvec eux nn 2 . 
Mons l'avez Ne vous-Héme, MES Nr : centaine de prisonniers français qu'ils : mn . . 
4 ant P'avons quitté Ja AHONS, Bai, compèr” lutin! rene men _ écrouèrent à la maison d'arrêt. Deux Messieurs Les Fumeurs de T'abacs Canadiens, profiter de cette an- 
Dee à une heure: elle étuit AlUNS, gai, mou cher voisin! boire et sur le manger, eut bien vite | | d'entre eux ne pouvant so résigner À nonce pour acheter votre provision do tabac on feuilles. Qualité 
harquie dus sa cage li in- PA EL COLE NT PTE terminé sa collation, | N'ayant rien rôle: que je suis, :noi, Ecossais | leur sort cherclièrent à s'évader ot y garantie ou argent remis. 
4 Me. AVES \fanc. SANS br” er a ‘gr'énouille eux À fair hit. À °C je suis, noi, PEcossalst aute | " 
ot bête, ét GARUE Des Des chrétiens, des chrétiens, are à h poire, Al DU sage, come j'ai la courtoisie «de me ENS RINeE sautant Jo mur du préau Grand Rouge do prendère quallté ...,,,,,,,.,,, 460, la livre 
ducs mais NE SONEe ENS 2 , DR : Te HO) ? SES | e proclamer tu es ï, {© fou | " « 
Boni, allez! si elle ne voit |. J'en. frons un bon festin. | de gaicté, aimait à avancer des pa- [de Pradeuis "dime En” a iprévé- | Leurs geôliers s'en npeïçurent pres- Grand Havano de première qualité, doux .,,.,. %8e, la livre 
: A jonr: elle sait hiu trouver son = Ah! jeu misérables' carnibales radoxes, pour lc plaisir de la dis- rence de nappeler souvent;". Car, que immédiatement, Pris de furenr, Petit Onnadien, première qualité, fort a dc, In livre 
4 Eantist la nuit pour tourmenter le jeannibales)), dit mon- défunt pé- fcussion, , , vois-tu, rien n'empêcherait. la race Lis firent un grand remue-ménnge Petit Rouge où Peut Havane No, 1 ....,.....4 200. la livro 
Ze monde. re, voyez si un honnête homme] -— Sais-tu, mon frère, ce qui m'a |d’homines à l'ocit unique, que, nou-[dans la ville. On fouille, on casse, Grand Turc Extra No, t , ‘ 
bin, toujours, Que mon défant- peut être un moment sûr de son |le plus intéressé dans la Jégende de | veau Promothée, tu veux substituer | 05 pitle, on brise dans toutes les muli- R ntosssssssssessssssssesse 280 1n Hivré 
ME eut brave comme l'épée {bien. Non content de n'avoir volé notre ami? à la nôtre, qui te devra de grandes |[sons, mais sans aneun résultat, 1e ouge Quornel No, 1 ,.,,..,,,.,.,..,,.,.,,..,  8Gc. la livre 
commandant de la place, le génüral Quesnel ou J'arfam d'ftaito No. 4 ....,..,..,,.,, 450, Ja lvro 


| ADR ina plus belle chanson que je réser- |  — Non, dit Jules, en attaquant actions de grâces, continua Jules 
vais toujours pour la dernière dans [une autre cuisse de poulet, et le ne lon éclatant de rire, rien ne l'empé- 
cherait, dis-je, de clignoter de l'ocil, 
puisque c’est une recette infaillible 
pour faire des dupes, et de le tenir, 
de temps et temps ouvert pour ob- 
server, 
— Oh! Français! légers Français! 
il n'est pas surprenant que les An- 
ais se jouent de vous par-dessous 
a jambe, en politiqué! … 
—_— Il me semble, interrompit Ju- 
les, que les Ecossais doivent en sa- 
voir quelque chose de la politique 


S00. la Îlrre 
Conditions—C.0.D. où comptant avcce le commande, 


Sabath, ne se contaîl plus de rage. T'ouilles étendues, grande tabacs No, À ..... 

II fait venir les adjoints et menace ‘ 
de les faire passer par les armes sl 
on ne retrouvo pas los deux prison- 
niers, Tandis qu'il crle, vocifère, {a- 
pe du pied, an introduit daux civils à 
l'air parfaitement correct qui viennent 
demander des sauf-conduits pour une 
localité voisine. , 

Les adjoints biémissent, car ils ve- 
connalssent dans les deux civils les 
prisonniers évadés, Le commandant 
allemand tlaire queldue chose de sus- 


Æ 


\ leur dit qi'il ne 
E 4 


ce jui de- ; 
t un taslles noces et les festins, voyez conm-Îm'en soucie guère pour le quaït 


me is me l'ont étriquée! c’est à ne | d’heurc: ventre affamé n’a pas d'o- 
plus s'y reconnaitre. Au lieu de freilles, 

bon vin, ce sont des chrétiens dont | —- N'importe, reprit Arché: ce 
ils veulent se régaler, les indignes!}sont ces diables, lutins, farfadets, 
Bquant à passa pres de l'esquelel- | Et puis après, les sorciers con-|comme tu voudras les appeler, qui 
D ini cembla bin entendre quel- |tinuérent leur chanson infernale, en [n’ont qu'un seul oeil; je voudrais 
de bruit, comme qui dirait une [regardant mon défunt père et en le | que la mode s’en répandit parmi les 
le: mais comme i ventait un [couchant en joue avec leurs gran- | hommes: il ÿ aurait alors moins 


soroué (sud-ourst), il crut que [des dénts de rhinoféroce: d’hypocrites, moins de fripons, 
le vent qui sifflait dans les parlant moins de dupes. Gertes, il 


du catdbre (cadavre). Pau n'y est consolant de voir que la vertu 
Qu ça Le farabusquait (tarabus- est en honneur même chez les sor- | inglaise! | 

A, et il prit un bon coup, pour se ciers! As-tu remarqué de quels é- Le. visage d’Arché prit tout à 
enforter. ‘Tout bin considéré, à gards les cyclopes étaient l’objet de | coup une expression de tristesse; 
qui se dit, il faut s'entr'aider la part des autres lutins? avec quel lune grande pâleur se répandit sur 


son Capitaine, l 
psoteinit guère; qu'il n 
4 vien à La Corriveau: et un, 
Wires raisons que j'ai oubliées, 
onne un coup de fouet à sa gue- 
Me Gavaic). qui allait comme le 
Au a fic bête! et le voilà parti. 


ne 
) 


RP 


JOLIETTE, QUE, 


DEEE ee pe yen Er ntreeneree te] 


: 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE at de TEINTURE,, 


We chrétiens: peut-être que la|” __ out ce que je peux vous dire respect il les saluaient avant de S'en |ses nobles traits: c'était une corde : 
me ce Tone de teon | our le momient, nes. IiEn ons, leur [PP ess mais qu'est-ce [19 sensible que son ami avait loue mo 
es pricres, ? > S ris ère sit — ; : 3 -C€ {chée. Jules s’en aper ss . & 
cria mon défunt père, c'est que si que cela prouve? St lui dit: perç ISSIL06 HENRI MEILEIS | 


récile dévotement un 


et 


— Cela 


1e AVE OUEST coin 140 RUE. 


Û 


Accommodation moderne et bon service 


$ donc, qu'il continua à filer 
and train: ce qui ne l'empé 


s d'entendre derrière lui,'tic tac, 


&e, comme si un morceau de fer | (aussi). Qu'est-ce qu’il 
L frappé sur des cailloux, 1H [SU 
ut que c'étail son bandage de 
ue cu quelques fers de son ca- L 1 
tout à l’heure. 


ouate qui étaient décloués. I1{M0US avons passé 
scend done de voiture; mais tou 
iten règle, 1! toucha sa gueval- 
pour réparer le temps perdu; 
is, un petit hout de temps après, 


schait |tournaient souvent la tête en arriè- | craind 


raisonner; 
nous deux, 
(à suivre) . 

Les Anciens Canadiens, par Phi- 
lippe Aubert de Gaspé. En vente 
à la librairie Beauchemin, Montréal, 
au prit d'uné piastre le volume bro- 
ché, . 
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PRIX MODERES. 
REGINA = - SASK. 


: C'est un chaud métier 


nlend encore tic tac sur les cail- ‘ DL ———!0: a 
à Comme il était brave, il n'y | douzaine: c'était, sans doute, le tam-}si profitable, Et voilà déjä un u ‘0e ne 
pas grande attention. ” {bour major du. régiment, car il te-|homme vicieux de+ moins. Mon Le présent et l'avenir de la TAILLEUR 
drive sur les hauteurs de Saint. nait, d'une main, une marmite deux | sorcier de cyclope a probablement : resse françai - 
chel, que nous avons passées tan. [fois aussi grosse que nos chaudrons | beaucoup d’autres vices que nous pres çalse Pour HOMMES use 
À lendormitaire le prit, Après [à sucre, qui tiennent vingt gallons; Jour attribuons, . , L'Opinio, : , enduêt 
Bt ce que se dit mon défunt père, |, de Pautre, un battant de cloche!  — A ta santé, philosophe écos-| SPACE, poursuit une enquête et pour DAMES que le ferrage des chevaux, mais nous 
bn homme n'est pas un chien! fais {qu'il avait volé, je crois, le chien |sais, dit Jules, en avalant un verre [APT ès des “as” du journalisme sur | me 
sun somme: ma guevalle et moi ’hérétique, à quelque église avant|de vin; je veux être pendu si je 1 présent a l'avenir de le, presse nous tenons assez frals pour accomplir 
uw nous en trouverons mieux. [la Cérémonie du-baptème, 11 frap- comprends un mot à ton raisonne- |française, On peul gianer Ans él notro ouvrage à ln sullsfaction de nos 
1eu P répoñses une foule d’inféressantes | Edifice K.C. Ave. Centrale lents ni ina 
clients, Le publie est ordinairement 


pe un coup sur la marmite, et tous | ment. 

ces insécrables (exécrables) se met-|  __ C’est pourtant clair comme ] 
tent à rire, à sauter, à se trémous-!jonr, reprit Arché; à faut alors que 
ser, en branlant la tête du côté de ces aliments savoureux, pesants, in- 


 lobservations, notamment sur le sort 
de la presse d'opinion en face ‘de 
la presse d’inforination. M. ‘Hen- 
ri Béraud, notamnient, s'exprime 


donc, qu'il dételle sa guevalle, lui 
ache les deux pattes de, devant 
te ses cordeaur, ct lui dit: Tiens, 
gnonne, voilà de la bonne herbe, 


exigeant et notre polliique ost de n'en 


ployer que les meilleurs mécaniciens 


ulends couler le ruisseau: bon: |[10n défunt père, comme s’ils Pin- |digestes, dont tu te bourres l’esto- |: © 

ps | vitaieñt à venir se divertir avec | mac, t'appesantissent de perveau “se ne saürais vous dire si la | uañ Vous avez besoin et de fixer nos prix aussl bas que . 

omme mon défunt pèr jt eux, Si tu ne mangeais que de la farine SAUTAIS ‘ ; PU Rn, 
pére allait poars dl à resse d'opinion pourra continuer || ) possible. 


Vous attendrez longtemps; mes | d'avoine, comine nos montagnards, 
tu aurais les idées plus claires, [a 


eption plus facile, 
j 


Ée fourrer sous son cabrouette |. — 
our se mettre à l'abri de la rosée, |brebis, pensait à part lui mon dé- 
lui prit fantaisie de s'informer de | tint père, dont les dents claquaient |conc 
eure. 1 regarde donc les trois |dans la bouche comme un homme paraît que lavoine vous re- 
is au sud, le Chariot au nord;;et' {qui a les fièvres tremblantes, vous vient'sur le coeur, l'ami, dit Jules: 
em concjut qu’il était minuit, [attendrez longtemps, mes doux a-|c'est pourtant facile à digérer, mê- 
est Pheure, qu'il se dit, que toit |gneaux;' il y a de LA presse de quit- [me sans le secours des épices, ” 
bête homme doit étre coùché, ‘ter da terre du bon Dien pour celle! — Autre exemple, dit Arché: un 
# D lui sembla cependant : tout ,à [des sorciers! ‘ fripon qui veut duper un honnête 
1 te, lite Orléans était tout} Tout à coup le diable géant en-|homme, dans une transaction quel- 
; , saute tn fossé, s'accote . ; : ‘A. |conque, a toujours un oeil qui cli- .. se ... 
ÆU me clôture, ouvre de grands compagnat onde infernale, en sf énote ou à demi fermé, tandis que| ” Eh bienl-ce n'est pas vrai, I à 
WU regarde, regarde... 11 vit à la |frappait à coups pressés et edou- {Pautre observe ce qu’il gagne ou[Y à chez nous. des journalistes qui || 
Que des Üanmes dansaient le |blés, et tous les diables partent com- perd de terrain dans le marché: [Ont habitué FPopinion aux journaux 
Eng de là grève, comme si tous les |me des éclairs: si bien qu'ils ne met- | l'un est l'oeil qui pense, l’autre l'oeil bien faits. C'est un corps profes- 
Hollets dt Canada, les à és, : sos jen qu'ils ne ÿ observe. C’est rantage |sionnel qu'on,ne supprimera pas du 
% " aua, es damneés, SYyltaient pas une minute à faire le qui 9 serve. 4 CEST un avantag : ur d er si 
Bent donné rendez-vous pour te-[tour de: File. Mon pauvre défunt |Précieux pour le fripon: son anta- [jour au lendemain et-qui se renou- 
père était si embêté de tout ce va-|goniste, au contraire, voyant tou-|velle constamnient. Lo 
M. ‘Henri Béraud justifie, en ou- 


| 4 leur subbat, A force de regar- | 
05e Feux, qui étaient pas Mal !carme, qu'il ne put retenir que trois | jours un des yeux de son interlocu-! . : Fat 1 
belle danse ronde; neltré, son pronostic par une consi- 
. 


EEE tete tetnmnder À 
à vivre, Car 
elle vit. 

* Quant aux journaux qui ont 
plus de force physique et qui cons- 
tituent la grande presse, et je ran- 
ge avec eux l'Auto, les Croix, etc... || 
que seront-ils en 1940? Si l’on ne 
réfléchit pas, on répond: ils seront 
semblables aux journaux améri- 
cains, 


je ne sais pas comment 


de bois de construction 


morte viirées, cadres, moulures, 
ciment, chaux, plâtre, lattes, 
bardcaux, poteaux de clôture, 
argile réfractaire, lattes métalii- 
ques, bois franc pour plancher: 
planches à lambris, charbon à 
forge, poil pour plâtre, tolture 
préparée, papler pour construc- 
tions, bois où charbon, 


Ç À 


Prince-Albert. 


d'étéphonez au No. 2738; 
notre camion vous apportera À 
l'instant ce que vous désirez, 


La Voie Nationale est la 
| meilleure 
‘ pour . 


le CONFORT, le SERVICE ct la RAPIDITE du voyage 
A L'EST DU CANADA ‘AUX COTES DU PACIFIQUE 
AUX ETATS-UNIS 


Pour aller en Grande Bretagne, en Europe ou pour en revenir, Entre los 
. principales villes du Canada, 


K © ne ,! , : . A A . . 
pos, Vaaircirent, et il vit un |couplets de cette teur air Yimpide, honnête, d |dération matérielle: 
is maniere cle: était comme let les voici: peu eviner ce qui passe sous Î oei ratic É M. 
NS (espèces)- d'hommes, |", | nn . lqui clignote, qui pense, qui caleu-!  “ D'une part, aucun journal fran- 
me use engcance lout de mê- C'est notre terre d'Orléans (bis) Île, tandis que son voisin est impas-|çais ne sera en ‘état d’ici vingt ans, 
» avait bin une fête grosse Qu'est le pays des beaux enfants, |sible, impénétrable comme le des-|de paraître sur 16 à 44 pages, com- 
un bonne derui-minot, affublée Toure-loure; tin. , . 4. me'les journaux américains. D’u- 
UE, pi] pointu d'une aune de Dansons à l’entour, Tournons maintenant le médail- né autre,.on n’habituera jamais le 
Énieds ed es bras, des iambes, des. Touré-loure;: le, continua Arché: supposons Île [publie français à payer son jour- 
be mas £s Mains armés dé grif- Dansons à l'entour, même fripon devenu, borgne, dans |nal:plus qu’un certain prix; . 
"qu Point de corps pour la pei-| y i Ven, bi les mèmes circonstances. L’hom- 
otre res parler, 1ls avaient, sous s Fier Mer en garvenaate é is) ‘|me honnête, le regardant toujours 
Dour ect: es messieurs, le ca- [OR CAAPES crapauds, ser-|en face, lit souvent düns son Geil 
. 08 fendu jusqu'aux oreilles, | PES ses pensées les plus intimes: car 
mon borgne, méfiant aussi, est con- 

traint de le tenir ouvert, , 
| dit Jules en riant aux 


| 


VAN re 
fe Paquebot 

> Frcormmuable 
| dels . 
L Ponte du 


., Toure-loure 
Dansons à l'entour, 


font: 


ous er .__ Toure-loure; , | NT ri, SA ; 
ous ces jolis gars Dansons. à l’entour nur peu, _“-J'ai la conviction que, si: l'on SrTAuren 
l nt la lèvre supé= | * ‘ . -léclats, pour ne pas se rompre le offrait au public un journal par- + U “* Le “Continental Limited” fait le service chague Jour do l'année entro 
t une d M eue lièvre, d'où | Venez tous en survenants (bis), [Cou ; … Hfaitement adapté à ses besoins; c’est | Depuis ses débuts dans le service Vancouver et Montréal. 
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a p Le Mégantice soutient admitable- | élevée, où les scènes sont leu plus splendides, 
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Consultez un agent du CIN. R, avant de pron- 
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1 de dents ee crtche de leur gran- ais, ajoüta José, j'ai fair! de fu- même temps deux cours d'idées |nal: d'opinion? | ue ses paaquebots sillonnent les ee. cotes ù 

E EU en allie ie suppose,. pour}mer; et, avec votre permission, mes {différentes sans.le ‘secours de leurs |. Ni l'un ni Jautre, où plutôt mers. N en NATIONAL | de en Noel dédie” 
E NU queue, er oublier urie. gran: fniessieurs, je vais battre le briquet. deux. yeux, notre fripon se trouve [l'un et l’autre. Si j'osais, je: irais: | Les aquebots de: la White Star, M, Service des Passagers du Canadièn National, Haska- 
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Angleterre, lembargo sur le bétail 
canadien sera définitivement aboli 
à lPautomne par le Parlement Impé- 
rial, 


.mestique, Il offre d'échanger les 
bons arrivant à échéance contre de 
nouveaux bons au même taux d’in- 
térêt, soit pour cinq ans, soit pour 
dix ans, au choix des détenteurs 
de bons, Le prêteur jouira, en ou- 
tre, d’une prime d’un mois d’inté- 
rêt, Les conditions offertes sont 
absolument favorables au prèteur; 
il est probable qu’un grand nombre 
des bons arrivan® à échéance seront 
renouvelés. Les échanges de bons 

euvent ètre faits à toute succursa- 
e d'une,banque chartrée. Les dé- 
tenteurs qui ne désirent pas renou- 
veler leur prêt seront remboursés 
le 1er décembre, 


Ure entrevue 
de M. Bingham 


La Commission du blé a été é- 
touffée par les commerçants 
de grain. 


‘0: 


du Canadien National 


TORONTO — Selon une dépêche 
récente, le poste de président du 
Canadien National aurait été offert 
à W. D. Kennedy, actuellement vi- 
ce-président . du: Great Northern 
St-Paul, Minn. Aucune informa- 
tion officielle n’est ' venue confir- 
iwer cette rumeur, On ignore égale- 
ment si M. Kennedy pourrait accep- 
ter cette charge importante dans 
Padministration de nos réseaux na- 
tionaux. 


0:— 


au Kaiser 


BERLIN — Le Kaiser va recevoir 
une réponse aussi rapide qu'autori- 
sée à ses mémoires, (Clinton Bra- 
bant a signé-un contrat avec M, 
René Viviani pour un.livre de 75,- 
000 à 100,000 mots qui aura pour 
titre: “Les erreurs du Kaiser” Il 
sera publié en série par “Le Matin” 
ct édité par la maison Hachette. M. 
Viviani recevra pour son travail Ja 
plus forte somme qu'aura jamais re- 
çue un auteur français, Le livre 
est commencé et l’auteur mettant 
tout de côté va le terminer en Algé- 
rie, 


Saskatoon — Dans une entrevue 
au Star, vendredi, M, Sidney Bing- 
ham, député provincial de Woife, 
a déclaré que d’après lui, l'échec 
des négociations pour l’établisse- 
ment d’un bureau du blé cette an- 
née, a été déterminé par la puis- 
sance des commerçants de grain et 
la faiblesse des associations agri- 
coles. | 

L'humiliation qui résulte de cc 
fiasco, à dit M. Bingham, retombe 
sur Jes gouvernements fédéral et 
provinciaux, imais atteint surtout 
les associations de fermiers. Si 
nos associations avaient été orga- 
nisées comme. elles devraient l'être, 
il n'y a pas de doute qu’on aurait 
réussi à trouver des hommes quali- 
fiés pour les preniiers postes, ainsi 
que les facilités de commerce né- 
cessaires, ‘ 

M, Bingham croit que pour le mo- 
ment, il est inutile de songer à un 
“Wheat Pool”: les commerçants” dc 
grain auraient vite fait de réduire 
à néant les efforts terflés en ce sens. 


Or 


La natalité diminue en Angle. 
terre 


‘LONDRES — On compte une di- 
minution dans les naissances, ma- 
riages et décès pour le trimestre se 
terminant en juin en Angleterre et 
dans les Galles. Le total des nais- 
sancés a été de 200,000, une dimi- 
nution de 70,000 sur le trimestre 
précédent. Il y a eu 120,000 morta- 
iltés, soit une diminution de 450- 
600, et la mortalité infantile. a été 
de 83 par mille, Il y a eu une aug- 
Personnellement, déclare M, Bing-}mentation naturelle de 80,000 sur 
ham, je n'ai jamais douté de Ja puis- [la population, Le nombre de ma- 
sance des cCotnmerçants de grain|riages a été de 101,000, une dimi- 
et dans ce moment de défaite tem-inution de 66,000 en comparaison 
poraire, je ne puis que soupirer 4 avec le trimestre précédent, 
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Termes 5 et 10 ans. Intérêt diminnant 
jusqu'à 6 p.c, sans diminuer le capital, 
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Pour plus amples informations s'adresser à: 


,.& J. HANSEN & CIE 
Edifice McDonald, Prince-Albert 


Représentants pour la ‘Assocluted Mortgnge Investors,”, Rochester, 
FT ie . New York - : 
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lUn Américain serait président 


M. Viviani répondra lui-mêmelde l'Allemagne dans la 


ÿ ment plus de 400,000 canaris en Amé- 
Ë rique,‘ est arrivée maintenant à fixer’ 
fille prix de vente de ces oiseaux d'a-|l 


Isemaines environ, un canari répète fa- 
jicilement l’un de ces airs. 
1|maines, il en apprend deux.. Il-existe 
1\des ‘“’prodiges’”’ qui en retiennent jus- 
Wiqu'à cinq - - 


ù Ja vocalisation chaäntént' d'une voix 
dIgrave: ce sont les meilleurs marchés. '! 
M ID'autres, au contraire,. possèdent .un“| 


582,000,000 de minots de blé cette 
année; soit #7,000,000, de plus que 
l’an dernier. La Russie exceptée, 


W. 


l'Europe produit 156,800,000 de 
moins que l’ân dernier. . 
© 10 1 — 
PARIS -—— Un navire de guerre 


français, La France, a frappé un 
rocher samedi dernier dans la baie 
de Quiberon, près de Brest, "et a 


paru et l’on craint que Île navire ne 
soit complètement perdu. La Eran-|: 
ce mesurait 544 pieds’ de longueur 
et avait un équipage de 1,108 hom- 
mes, 

pme) 

GENEVE, Suisse — Les délégnés 
suisses à la Ligue des Nations ont 
élé notifiés par eur gouvernement 
de voter en faveur de l'admission 
Ligue, si 


celle-ci désire y entrer. 


ton, éditeur du New Witness et.cè- {ff} 


convertir au catholicisme, Depuis |$k 
plusieurs années il montrait une | 
grande sympathie pour la religion !fi 
catholique. ; 

CONQUEST -— Ida Larocque, fil- 
le de M. Esaü Larocque a été frap- 
pée par une automobile mercredi 
soir, le 23 août. L'enfant fut rcle- 
vée inconsciente; elle souffre de lé- 
sions internes et son état est très 
précaire. Le nom du chauffeur est |}! 
inconnu. fi 


SASKATOON — C'est le district | 
le Harris qui a expédié le premier |}£ 
char de blé de la saison à Saska- |} 
toon. Ce char de blé est arrivé jeu- | 
di fernier et a été classé Nord {fi 

o. 1. - 


CHARLOTTETOWN — Pour la {ii 
première fois dans l’lle du Prince-|}f 
Edouard, un progressiste est sur les |E 
rangs comme candidat pour l'une fil 
des ciriq élections: partielles qui ont [| 
lieu aujourd’hui dans cette provin- |i4 
ce, Ce progressiste, M. JA. Gillis |} 
se présente dans le comté de King | 
et a deux adversaires, un conserva: li} 
teur et un libéral, . [di 

“- 10 1 ———— 

Conservatoire de canaris 


Nous savions jusqu'ici que l'on peut [ii 
apprendre -au perroquet à parler, auli} 
merle à-siffler, ‘Mais: qu'il fût possi- 
ble d'éduquer semblablement des ca-|}] 
naris ou serins, cela étonnera bequ-1|} 
coup ‘de gens. ‘Et pourtant, cela est, 
nous dit un journal de Londres. ° 

L'Angleterre, qui exporte annuelle- 


1 


près leur voix et d’après leur réper- 
toire! , A 

On isole les canaris dans de petites 
chambres. noires où des instruments|i 
spéciaux sifflent des alrs. Après trois 


En cinq se- 


Enfin, certains de ces virtuoses le À 


admirablé “filet de cristal.” 


Lin — No:l G W,. 1. 


Bouvillons, ‘de boucherie 
choix 84,75 à 65.00 
Bouvillons ordinaires $3.50 ‘ 


LONDRES — Gilbert K. Chester- [I 


, 1.56; No 3 C. W.. 1.26 : 


0: 
Marché-aux animaux de 
Winnipeg | 
de 


sombré quelques instants-plus tard.| . Vaches de boucherie de choix, 
15"membres de l'équipage ont dis-|53.25 à 84.00 , ï 


.. Porcs de choix, .$12.00 à $12,50 
Brebis de choix, 88.00 à $10,00 
Moutons, $6.00. à 86.50 
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Marché au grain de Prince- 


_ Albert 


Blé — No.'t, 87; No. 2, 85; No. 3, 


lébre écrivain anglais, vient de se tn 


Protection - 
BP ANS électrique 
NN K 1. q , 
LS ANR au prix, d'un 
ù } mbre-poste, 


Approuvées ” 
“par la ° 
Comuutssion 


, “Under. 


Commission 
* du Pouvoir 
SHydro- 
Electric 
l'Ontario. 


tiques aux Etats-Unis et au Ca- j 


Ü nadu, sc scrvent exclusivement Î! 
à de la fusée Tôté, parce qu'elle 


leur procure de plus grandes gn. 
ranties contre les acciécnts et 
leur épargne de Pargent. L'en- 
veloppo do ln fuséo Côté est de 
toute durée, à bon marché et à 
l'épreuve de tout choc. .” 


10 Fusées et 
deux envelonpes 
$1.00 


‘En vente partout 


— Manufacturées par — 


COTE BROS. MFG, CO. |! 


ÆEt ceux-là sont hors de prix. 
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60; No 2 C. 


Nationale des l 


writers” et la À} 


Bou nombre de ceux qui em. |} 
ploient quantité de fusées élec- Eh 
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